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uie verglaçant 
aujourd'hui 

m Plus d'un million de foyers sans électricité 

Des nuages 
demain 

3000 militaires déployés dans la région 

Deux 
vieillards 
meurent 
de froid 
MARIE-CLAUDE MALBOEUF 

Comme la grippe, la pluie 
verglaçante ne discrimine 
pas: hier, le tiers des Qué­
bécois se retrouvaient dans 
le noir. 

C'est qu'en quelques heures, on 
a franchi le cap du million de fa­
milles privées de courant, dont 
400 000 grelottent depuis déjà qua­
tre jours. 

Le mal est donc fait. Hier, deux 
vieillards sont morts de froid pour 
n'avoir pas voulu quitter leur de­
meure, ce qui porte à six le nombre 
de décès liés à la glace. Depuis 
mardi, un homme est mort intoxi­
qué; un autre, traîné par une souf­
fleuse et un couple a péri dans l'in­
cendie de sa maison. 

Ce bilan pourrait d'ailleurs 
s'alourdir. Car même si on s'attend 
à Ce que verglas et grésil fassent 
définitivement relâche ce soir, Hy­
dro-Québec en aura pour « des 
jours » à tout réparer. 

Seule consolation: les monteurs, 
jointeurs et élagueurs affluent de 
toutes parts pour nous aider à gar­
der la tête hors de l'eau. Hier, 800 
Américains ont passé leur équipe­
ment aux douanes, et se sont ajou­
tés aux 2600 Québécois déjà sur le 
terrain. Les Manitobains et les Ter-
re-Neuviens restent aussi sur le 
qui-vive. 

Voir C en A2 

Restez à 
la maison, 
conseille 
la Sécurité 
civile 
ÉRIC TR0TT IER 

« Si vous êtes confortable à la mai­
son, restez-y! » 

Voilà, en résumé, le message du 
directeur de la Sécurité civile des 
régions de Montréal, de la Monté-
régie, de Laval, Lanaudière et des 
Laurentides, Pierre Martel, qui 
dressait hier le bilan de la quatriè­
me journée consécutive de verglas 
à s'abattre sur le sud du Québec. 

M. Martel n'y est pas allé par 
quatre chemins: il a lancé un appel 
au civisme des employeurs des ré­
gions affectées par les pannes 
d'électricité, en leur demandant de 
laisser un répit à leurs employés 
afin qu'ils puissent s'occuper de 
leurs enfants à la maison, aujour­
d'hui,* 

« Je lance un appel à la popula­
tion en général et aux employeurs 
en particulier pour que ceux-ci se 
montrent particulièrement attentifs 
aux besoins humains », a déclaré 
ML Martel. 

Voir RESTEZ en A2 
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Les carcasses métalliques de plusieurs pylônes d'Hydro-Québec qui se sont effondrés en raison du verglas jonchaient hier le sol de 
Saint-Césaire, au coeur du territoire « infernal » délimité par les municipalités de Saint-Jean-sur-Richelieu, Saint-Hyacinthe et Granby. 

La Montérégie 
ressemble à 
un vrai champ 
de bataille 
MARC THIBODEAU 
SAINT-CÉSAIRE 

PHOTO ROBERT NAOON. La Presse 

Avec leurs enfants de 18 et six mois, Lise Morissette et Alain Nantois ne semblent 
guère apprécier le camping au complexe sportif du Collège Édouard-Montpetit, à 
Longueuil. 

État d'urgence à Ottawa; les États-Unis y goûtent 

Un champ de bataille. 
Voilà, en quelques mots, l'apparence qu'avait 

hier le territoire inclus dans le triangle délimité, 
par les municipalités de Saint-Jean-sur-Riche­
lieu, Granby et Saint-Hyacinthe, complètement 
privé d'électricité depuis mercredi soir. 

Plusieurs des pylônes menant les lignes de 
haute tension au poste d'Hydro-Québec à Saint-
Césaire se sont alors effondrés sous le poids de là 
glace accumulée, plongeant les quelque 150 00Q-' 
résidants de la région dans l'obscurité. 

Hier, les carcasses tordues de plus d'une dizai­
ne de ces pylônes — q u i ne pourront être rem­
placés avant trois jours — Jonchaient le sol, sou­
vent à proximité de résidences et de routes 
désertées que les autorités avait jugé plus pru­
dent de fermer. . 

Lors du passage de La Presse en matinée, les 
routes menant à Saint-Césaire étaient carrément 
cauchemardesques. Aux incontournables amas. 
de branches s'ajoutait le long des routes une 
quantité incroyable de poteaux électriques fra­
cassés. 

Des transformateurs et des bouts de poteaux 
« flottaient » ici et là à proximité de fils surchar­
gés qu'automobilistes et camionneurs devaient 
souvent contourner ou soulever avec leur grattoir 
pour libérer temporairement le passage. 
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Suites de la une 

Restez à 
la maison 

/ Suite de la page A1 

Rappelant que les pannes d e 
courant ont laissé p lus d e deux 
m i l l i o n s d e Q u é b é c o i s d a n s 
l 'obscuri té et le froid depuis deux 
jours , forçant près d e 200 munici­
pal i tés à adopter des mesures d 'ur­
gence, M. Martel a déclaré que la 
popula t ion devait l imiter ses dépla­
cements , aujourd 'hui , afin de lais­
ser les secouristes ( monteurs de li-
g n e s d ' H y d r o , p o m p i e r s , 
ambulanc ie rs , etc. ) circuler plus li­
brement . 

« Ça va n o u s donner u n coup de 
pouce, n o n seu lement en limitant 
la circulation dans les villes et sur 
les routes, ma i s également parce 
q u e les d e m a n d e s d 'a ide et d 'appui 
vont d iminue r , pu isque les travail­
leurs et t ravai l leuses vont pouvoir 
donne r p l u s d e services dans leur 
p ropre mi l ieu et s 'occuper de leur 
famille », a d i t M. Martel . 

Le d i rec teur régional de la Sécu­
ri té civile a aussi rappelé que les 
gens d a n s le besoin ne doivent pas 
hési ter à avoir recours aux services 
m i s su r p i e d à leur intention. 
D 'aut re part , le directeur de la con­
dui te d u réseau d e distr ibution 
d 'Hydro-Québec , Marcel Jobin, a 
di t que les dégâts causés par le ver­
glas sont tels que la société d'État 
n 'est p a s en mesure encore d 'en 
évaluer l ' é tendue . 

Par conséquent , la Sécurité civile 
va s 'assurer que les centres d 'hé­
be rgement m i s su r p ied ces der­
niers jours pu issen t maintenir leurs 
activités p o u r au moins 72 h e i r e s 
encore, qu i t t e à trouver d 'autres gé­
nératr ices. La Sécurité civile du 
Québec a d 'a i l leurs demandé à di­
verses autor i tés responsables, à tra­
vers tou te l 'Amér ique d u Nord, de 
lui prê ter d e nouvel les génératri­
ces. 

« Ceux q u i n 'ont pas d'électricité 
doivent s 'a t tendre à ce q u e ça dure 
encore p lus ieurs jours , a prévenu 
M. Marte l . Il n 'est pas nécessaire 
d 'appe ler le 911 ou Hydro-Québec, 
ou d 'aut res services. Nous vous in­
formerons q u o t i d i e n n e m e n t de 
l 'évolution d e la s i tuat ion. » 

Pour sa par t . Environnement Ca­
nada es t imai t q u e le verglas se 
poursuivrai t encore jusqu ' à ce soir, 
après u n e accalmie e n matinée. 
« Ça devra i t se te rminer ( ce 
soir ) », a d i t Gilles Babin, météo­
rologue. Selon lui, b ien que le gré­
sil et la neige puissent remplacer le 
verglas, le t emps va commencer à 
s'éclaircir samedi . 

PUBLICITE PNMjj 
Précision 
• Un article paru dans le cahier 
Economie le jeudi 8 janvier, 
affirmait q u e les revenus de 
l 'agence de publicité PNMD 
grimperai t d e 13 mil l ions une fois 
les r evenus de sa nouvel le filiale de 
graph isme intégrés. En fait, il 
aurait fallu lire que ses revenus 
annue l s gr imperont à 13 millions 
quand tous les revenus seront 
consol idés . 

enfer! 
C ' E S T / Suite de la page A l  

Même l 'armée canadienne s'est 
mise d e la partie, p lus ieurs centai­
nes des 3000 militaires postés en 
sol québécois ayant t roqué leur fu­
sil d 'assaut contre la t ronçonneuse. 
À Montréal et Saint-Hyacinthe, ils 
sont ainsi passés à l 'a t taque d 'un 
véritable batail lon de branches . 

« La situation est sous contrôle, a 
assuré le président d 'Hydro, André 
Caillé, en conférence de presse. 
C'est le déploiement maximal . Ce 
serait dangereux d 'avoir p lus de 
personnes qu i travaillent en même 
temps. » 

En fait, le Québec est u n tel 
champ de bataille, que la Sécurité 
civile et certaines villes implorent 
les gens d e rester chez eux. Il faut 
dire que su r bien des routes , c'était 
un peu l 'anarchie hier. « Il y a une 
telle quant i té de gens qu i forcent 
nos barrages routiers, q u e ce n'est 
pas croyable! a rappor té Yvan Pa-
quette de Transports Québec . Sur 
la 40, j ' e n ai aussi vu p le in qui re­
broussaient chemin en voyant les 
bouchons . Ils conduisaient à con­
tresens m ê m e dans les voies d'ac­
cès! » 

« Q u a n d ils voient u n e voiture 
de police, généralement, ils se cal­
ment , a tempéré un agent de la Sû­
reté d u Québec. Mais je ne sais pas 

ce qui se passe avec les conducteurs 
d e quatre roues motrices: ils ont 
l'air de penser qu ' i ls sont invinci­
bles! » 

Ces manoeuvres de cow-boy ont 
évidemment de quoi d o n n e r des 
maux de tête aux centaines de grat-
teurs d 'asphalte . D'autant p l u s que 
la plupart des routes fermées se 
sont transformées en véri tables 
courses à obstacles. Un peu partout , 
hier, des fils à haute tension traî­
naient sur la chaussée ou pendou i l ­
laient très bas . 

Les 150 employés qu i déglacent 
les panneaux d 'autoroutes ont aus­
si contrarié leur lot d 'automobi l i s ­
tes. Un exercice qui s ' imposait pour 
que les voyageurs puissent lire 
que lque chose et pour éviter que 
de lourdes plaques d e glace ail lent 
se fracasser d 'el les-mêmes sur les 
voitures. 

En région, c'est surtout le métal 
qui frôle le sol à répét i t ion. Après 
les hui t pylônes de Drummondv i l -
le, 36 autres structures se sont 
froissées à Saint-Hyacinthe, p lus 
quatre à Sainte-Julie: de quoi don­
ner envie d 'en construire des p lus 
solides, a-t-on admis chez Hydro. 
En at tendant, la première séance d e 
pliage a pr ivé de lumière 170 000 
abonnés d 'un seul coup.. . au mo­
ment même où M. Caillé s 'apprê­
tait à donner une entrevue en on­
d e s . La Monté rég ie , o ù l 'on 

retrouve la moit ié des sinistrés, a 
aussitôt pr i s des allures de pays en 
guerre . 

Mais la métropole a aussi connu 
ses émotions fortes. En début 
d 'après-midi , la télé a fait courir la 
rumeur qu 'Hydro s 'apprêtait à cou­
per complètement l'électricité. Un 
vent de p a n i q u e a alors soufflé 
dans les magasins , où les gens 
s 'approvisionnaient à l 'aveuglette, 
tandis que certains bureaux d u cen­
tre-ville se vidaient à la vitesse de 
l'éclair. 

Dans les g rands terminus, c'était 
plutôt le calme plat. Glace, fils et 
branches ont envahi les rails et for­
cé la plupart d e s trains à rester en 
gare. À Dorval, o n dénombrai t aus­
si 215 vols annu lé s et d e nombreux 
retards. 

A u moins, on n'avait pas besoin 
d 'al ler b ien loin pour trouver u n 
refuge. Hier, on comptait 154 cen­
tres d 'hébergement , p lus ieurs à 
moit ié ple ins . Et pour répondre à 
une éventuelle ruée, les autorités 
songeaient à installer 2500 lits au 
Collège mil i taire de Saint-Jean, ou 
à ouvrir les écoles de la métropole 
aux dormeurs . 

Quant aux coûts, personne n e 
semble y songer pour l ' instant. La 
Sécurité civile conseille aux muni ­
cipalités d e ne pas lésiner sur la dé­
pense . Quand la lumière reviendra, 
on verra... 

Laval est 
moins frappé 
JEAN-PAUL CHARB0NNEAU 

M ê m e si Laval est mo ins frappé 
que d 'autres villes par le mauvais 
temps, ses policiers, pompiers et 
employés manue l s , no tamment , 
n 'ont pas chômé, hier, en interve­
nant sans arrêt d a n s les rues où la 
circulation était souvent pénib le . 

Tous les camions et pompiers 
des neuf postes d e l'île Jésus sont 
restés sur la route toute la journée. ; 
Ils ont été appe lés à p lus ieurs r e ­
p r i s e s pour é te indre des débuts 
d ' incendies dans des poteaux à 
cause de bris d e fils. Ils ont aussi 
combattu, vers 4 h, u n incendie 
dans un immeub le d e hui t loge­
men t s au 595, 81e Avenue, dans le 
quart ier Chomedey. Onze person­
nes ont été dans l 'obligation de se 
reloger ail leurs. Puis en après-
midi , une rap ide intervention a 
permis de limiter les dommages 
d ' un incendie qu i s'est déclaré dans 
les murs d 'un immeub le d e 60 lo­
gements au 350, boulevard Léves-
que, dans le secteur Pont-Viau, à 
cause d ' une défectuosité dans le 
tuyau d 'échappement de la généra­
trice qui a l imente le bât iment . 

Plus de 400 employés manuels 
ont continué à enlever branches et 
arbres dans les rues afin de permet­
tre aux déneigeuses d e faire leur 
travail. 

Pour leur part , des policiers ont 
d û diriger la circulation aux inter­
sections achalandées . Ils ont d û 
aussi se rendre sur la scène d e 
quelques cambriolages d a n s des 
maisons laissées vides et interdire 
l'accès à des endroi ts où des fils 
étaient tombés dans la rue. 

La Montérégie ressemble 
à un vrai champ de bataille 

LA MONTÉRÉGIE / 
Suite de la page Al 

La police a d û intervenir d 'ur­
gence à p l u s d 'une reprise pour dé­
tourner la circulation, tant sur les 
routes principales que secondaires, 
à mesure que de nouveaux br is 
survenaient . 

À l ' instar de Saint-Jean-sur-Ri­
chelieu, Granby et Saint-Hyacin­
the, qu i ont mis sur p ied leur p lan 
d 'urgence afin d e venir en a ide aux 
résidants éprouvés pa r les pannes 
d'électricité, les peti tes municipal i ­
tés d e la région redoubla ient d'ef­
fort. 

C'était le cas no tamment à Ma-
rieville, très durement touchée. 
« J e ne savais pas qu ' i l y avait de la 
glace en enfer », a ironisé le maire 
de la municipali té de 5000 person­
nes, Sylvain Lapointe, à pied 
d 'oeuvre hier afin de venir en aide 
à la popula t ion. 

Une salle de réception a été amé­
nagée afin d'accueillir les résidants 
touchés, qui tentaient tant b ien que 
mal de s 'habituer hier à leur rési­
dence temporaire. 

Montréal fictive Saint-Laurent 

0 Saint-Hyacinthe 

mtÊÊBB >.. 

4 . 
w?0 
Belocil 

rivière-Richelieu 

. tir. 

-Jean-smy 
Richelieu* 

Granby 

« En premier, on est allés chez 
mes parents à Longueuil , mais ils 
ont m a n q u é d'électricité à leur 
tour. On n'avait p lus d 'autre place 
où aller », a expliqué Mario Richer, 
qui s ' inquiétait de l'état d e santé d e 
ses deux jeunes enfants. 

Yvon Poulin, autre résidant délo­
gé, ne cachait pas son appréhen-

Infographie La Presse 

sion à l ' idée d e dormir encore une 
fois au centre. « C'est impossible 
de s'isoler pour trouver un peu de 
tranquil l i té et c'est bruyant . Ma co­
p i n e n 'a pas dormi depuis deux 
jours », a-t-il déclaré. 

Le conseiller municipal Alain 
Brière se préoccupait pour sa part 
d e l 'approvisionnement en nourri­

ture. « On devrait être correct j u s ­
qu 'à demain. Mais après, je ne sais 
pas . Les fournisseurs ne passent 
pas comme ils le veulent à cause d e 
l'état des routes », a-t-il commenté . 

Finalement, la polyvalente de la 
municipali té a également d û être 
ouver te au p u b l i c au m i l i e u 
d 'après-midi, p lus d e 500 résidants 
s'étant déjà inscrits à la salle de ré­
ception. 

« C'est l 'enfer! » a résumé l 'une 
des bénévoles, en reprenant u n e 
phrase qu i était sur toutes les lè­
vres hier. 

À travers ces mult iples mésaven­
tures, certains résidants tentaient 
tant bien que mal d e sauver ce qu i 
avait été jusqu 'a lors épargné par le 
verglas. 

L'un de ces irréductibles, Réjean 
Noiseux, de Saint-Césaire, frappait 
à l 'aide d ' un marteau en milieu 
d 'après-midi les branches glacées 
de l 'un des arbres si tués devant sa' 
résidence afin d e l'alléger. 

« Je ne veux pas qu ' i l s'effondre 
comme l 'autre », a-t-il expl iqué à 
La Presse en montrant les restes d ' u n 
feuillu, avant de se remettre à la tâ­
che du haut de son échelle. 
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COLLECTES DE SAND 
Aujourd 'hui , la Croix-Rouge at tend les 
donneurs aux endroi ts su ivants : 
• à Montréa l : Centre des donneurs , centre 
commercial Maisonneuve, 2991 , Sherbrooke 
Est ( métro Préfontaine ), de 10 h à 17 h; 
• à Montréa l : place Ville-Marie, hall 
d 'entrée d u bou l . René-Lévesque Ouest, 
1, place Ville-Marie, de 10 h à 16 h. 
Object i f : 150 donneurs ; 
• à Repent igny: les galeries Rive-Nord, 100, 
boul . Brien, d e 10 h à 20 h 30. 
Objectif: 450 donneurs ; 
• à Boisbriand: église Notre-Dame-de-
Fatima, au sous-sol, 305, chemin de la 
Grande-Côte, de 14 h 30 à 20 h 30. 
Objectif: 150 donneurs . 

DEMAIN DANS LA PRESSE 

Le Net conquiert 
le monde 
• Quand on dresse le bilan des nouveaux 
sites, des util isateurs et des pays connectés, 
on constate q u e la révolution Internet se 
répand à un rythme époustouflant. Le thème 
d u cahier Plus d e demain, Internet conquiert 
le monde , est donc particulièrement bien 
choisi . En 1996, le Web était consti tué d e 50 
mil l ions de pages. Aujourd'hui , on en 
compte 100 mil l ions. Une progression 
phénoména le . 

QUESTION PU JOUR 
La P r e s s e 

Liaison 
Vous voulez vous faire entendre? 

Répondez à la question du jour. Pour faire 
connaître votre opinion, composez le 285-7333; 

au son de la voix, faites le 1. 

Le cardinal Turcotte a-t-il manqué 
de prudence en disant que la Cour 
suprême gaspille temps et argent 
en s*occupant du dossier constitu­
tionnel et qu'il revient aux Québé­
cois de décider de leur avenir? 

Comme à Paris et à New York par exemple, 
devrait-on, à Montréal, songer à enfouir en 
entier les fils électriques? 

À cette question posée hier, le pourcentage 
des réponses obtenues a été: 

Oui: 94 % 
Non : 6 % 

Service Li 
^̂ ^̂ ^ ^̂^̂^̂^̂1 

Le S*rvk* Liaison est roptoe. CKATUIT* 
et accessible 24 heurts sur 24, 
7 Jours pot semaine, i rouit d'un téiéphone 
JourMono". 
Compost* I* numéro de téiéphone du Service 
bot son choisi, pots ou son de ta VOVL 
composez Imnuméro de la ru&nçoe désirée. 

• Dons la eone d'appel locolt seulement 

Questions du jour 285.7333 

Question du jour 1 
Question sportive du jour 2 
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Nathalie Petrowski 
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Michel Girard 

Alain Dubuc 
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Louise Cousineau 

8209 

8210 

8211 

8212 

0O4?71103 

Bulletins météorologiques . 
d'Environpement Canada 285.7353 ^ H ^ M 

Région de Montréal 
Prévisions à long terme (Montréal) 
Estrie, Québec Laurentides 

en ligne* avtx vous chaque Jour 
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Le mot du jour 
brainstorming 
• La meilleure traduction de ce mot 
américain désignant un « échange li­
bre d'idées sur une question » a été 
proposée par l'académicien Louis Ar­
mand ; il s'agit de 'remue-méninges. 

Peu usité en France, ce composé inva­
riable connaît un certain succès au 
Québec, où l'on est davantage réfrac-
taire aux mots anglais. 

— Rien de mieux qu'un remue-ménin­
ges pour trouver un slogan. 

Paul Roux 

Le Lexique 
des difficultés 

du français 
dans les médias 

[de l'auteur du Mot du jour 
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Une armée 
d'employés 
pour nettoyer 
les rues 
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Quelque 4000 cols bleus, prépo­
sés à l'épandage d'abrasifs et 
contremaîtres des Services des 
travaux publics et des parcs, as­
sistés en soirée par 600 militai­
res de la base de Longue Pointe, 
se sont mis à l'oeuvre hier pour 
ramasser les milliers de troncs 
d'arbres et de branches jonchant 
les centaines de kilomètres de 
rues de la métropole avant d'en­
tamer le chargement de la neige. 

De leur côté, les pompiers, en 
collaboration avec Hydro-Qué­
bec, ont effectué 1226 sorties 
mardi et mercredi afin de com­
battre des incendies ou encore 
dégager des branches d'arbres 
en. position instable sur les fils 
électriques. 

Le Service des communica­
tions des mesures d'urgences 
qui a été mis sur pied hier matin 
à l'hôtel de ville laissait enten­
dre qu'il faudrait au moins qua­
tre jours pour déneiger les rues 
de la Ville. Le déneigement se 
complique car il faut éliminer 
les débris et déglacer les rem­
blais et bancs de neige devenus 
aussi durs que du béton avec 
l'accumulation de la pluie ver-
glaçante. 

Les 600 militaires de Longue 
Pointe doivent consacrer une di­
zaine d'heures à cette opération 
de déblaiement. Ils doivent no­
tamment guider les souffleuses 
dans les rues. Ils seront rempla­
cés aujourd'hui par des collè­
gues de la base Valcartier. 

La Ville de Montréal n'était 
pas en mesure de quantifier l'ai­
de apportée par le gouverne­
ment du Québec afin de payer 
les coûts des services d'urgence. 
On s'attend à ce que le ramassa­
ge des arbres et la mise sur pied 
dès centres d'hébergement com­
munautaires soient couverts par 
la mesure. 

La collecte des ordures aura 
lieu comme d'habitude mais se 
fera au ralenti. 

PHOTOPC 

L'aide h Hydro-Québec sera surtout ce que le général Forand a décrit comme « des bras 
et des chalnsaws » ( tronçonneuses ). 

rescousse 
DENIS ARCAND 

Les hommes et femmes sous les drapeaux seront 
d'ici demain sous les pylônes électriques et sous 
les arbres. 

La sécurité civile du Québec a accepté hier ma­
tin une offre d'assistance faite plus tôt par l'ar­
mée canadienne et 2800 soldats de la base de 
Valcartier, près de Québec, ont été envoyés dans 
diverses installations militaires de la région de 
Montréal. Divers équipements — véhicules tout-
terrain, matériel lourd, génératrices, sacs de cou­
chage, chaufferettes de campagne et 8000 lits de 
camp — ont également été mis à la disposition 
des autorités civiles. 

« Un premier groupe de 400 soldats a com­
mencé à arriver ( hier soir ) à Saint-Hyacinthe. Ils 
vont donner un coup de main aux techniciens 
d'Hydro-Québec qui rétablissent le courant », a 
indiqué le brigadier-général Alain Forand, com­
mandant de l'Armée de terre au Québec. Les au­
tres soldats devaient commencer à arriver hier 
soir dans la région immédiate de Montréal et être 
« prépositionnés » dans diverses installations 
militaires, comme les manèges militaires de Cô-
te-des-Neiges et de Laval, les bases de Saint-Hu­
bert et de Longue Pointe. Selon le général Fo­
rand, les soldats seront affectés selon les 
demandes d'aide que lui communiquera la sécu­
rité civile. 

Une cinquantaine des soldats déployés à 
Saint-Hyacinthe viennent d 'un régiment de gé­
nie : « Ils ne connaissent pas intimement l'équi­
pement d'Hydro-Québec, mais ont des notions 
techniques et ils pourront donner un coup de 
main sous supervision des gens d'Hydro, si né­
cessaire », a précisé le général Forand. 

L'aide à Hydro-Québec sera surtout ce que le 
général Forand a décrit comme : « des bras et des 
chainsows » ( tronçonneuses ). 

« Je devrais avoir deux équipes de 120 hom­
mes qui aideront les techniciens d'Hydro-Qué­
bec, a dit le lieutenant-colonel Marc Tremblay, 
du 5 e régiment d'artillerie légère, qui commande 
le détachement. Les gars d'Hydro seront en haut, 
à faire leur travail de spécialistes, nous on sera 
en bas pour s'occuper de la job de bûcherons. » 

Une centaine de soldats ont aussi été envoyés à 
l'ancien Collège militaire de Saint-Jean, avec le 
même mandat de soutien à Hydro-Québec. 

Une partie du 2 e bataillon du 22^ régiment, qui 
vient de rentrer d'une opération de maintien de 
la paix à Haïti, est encore en congé mais sera rap­
pelée si nécessaire, a dit le général Forand. 

Comme au Saguenay durant les inondations 
de 1996, les installations militaires pourront aus­
si héberger d'urgence des civils. Déjà hier, la 
base de Longue Pointe a reçu à coucher quelques 
familles du quartier et une dizaine de déficients 
mentaux d 'une maison d'hébergement privée 
d'électricité. 

Longue Pointe a commencé à recevoir un mil­
lier de soldats des 12* et 22? régiments, venus de 
Québec. Le brigadier-général Christian Couture, 
chargé des opérations, a aussi installé son poste 
de commandement à Longue Pointe. 

Deux personnes agees 
mortes d'hypothermie 
MARTIN PELCHAT 
et ÉRIC TR0TTIER 

Deux personnes âgées sont mortes d'hypo­
thermie dans l'ouest de l'île de Montréal de­
puis le début de la tempête de verglas, a ré­
vélé hier soir le directeur de la police de la 
CUM, Jacques Duchesneau. 

Dans les deux, cas, a indiqué le chef, il 
s'agissait de personnes réfractaires à l'idée de 
quitter leur résidence malgré des pannes 
d'électricité. Les victimes sont une dame de 
84 ans et un homme de 90 ans. L'une habi­
tait Pierrefonds et le directeur n'a pu dire où 
vivait l'autre. 

La police de la CUM a entrepris mercredi 
de visiter chacun des 250 000 foyers privés 
d'électricité de l'île afin de s'assurer que per­
sonne ne mette sa vie en péril. À Pierrefonds, 
a raconté M. Duchesneau, les policiers ont 
ainsi convaincu une cinquantaine de person­
nes âgées de se rendre dans un centre d'hé­
bergement. 

UT capacité d'accueil actuelle suffit encore 
aux besoins, ont insisté hier soir en confé­
rence de presse les responsables des mesures 
d'urgence de la CUM. Dans le pire des scéna­
rios, les commissions scolaires ouvriront de 
grandes écoles pour loger les sinistrés. La 
CUM a écarté le Stade olympique et le réseau 
souterrain. 

Souvent, la réticence des citoyens à laisser 
leur maison vient de leur crainte des cam­
brioleurs, a expliqué Jacques Duchesneau. 
Pourtant, la criminalité a chuté sur le territoi­
re depuis le début de la tempête et on ne 
rapporte aucune vague de pillage, assure-t-il. 

Le SPCUM a déployé sur le terrain pres­
que trois fois plus d'agents qu'en temps nor­
mal, soit 1000 policiers, qui patrouillent 
dans 500 véhicules. Et depuis hier, les gyro­
phares des voitures sont actionnés en perma­
nence, afin d'augmenter la visibilité des 
agents. 

« Je pense que ce n'est pas très propice 
pour les criminels d'aller commettre des cri­
mes », dit M. Duchesneau» qui a par ailleurs 
tenu à rappeler aux automobilistes leur obli­
gation de respecter le Code de la sécurité 
oTurJèrc, même en cette période difficile. 
: t j 
b e u x m o r t s d a n s u n i n c e n d i e 

*-TÂ tempête de verglas a aussi fait deux 
nouvelles victimes, hier : un incendie dans 
une maison de la ruij Viviane, à Mont-Royal, 
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Le chef Jacques Duchesneau 

a coûté 2a vie à un homme et une femme de 
92 et 93 ans. 

Il semble qu 'une chandelle échappée pen­
dant le sommeil des victimes ou encore un 
tison sorti du foyer soit à l'origine de l'incen­
die. Us sont morts par asphyxie. 

À 9h20 hier, les pompiers ont également 
dû évacué le 220 et le 250 rue Bishop-Power, 
à LaSalle, où une soixantaine de personnes 
étaient incommodées par l'oxyde de carbone. 
En entrant dans les deux immeubles de 112 
logements, ils ont constaté que le système 
d'électricité ( en panne de courant depuis un 
certain temps ) avait été remplacé par une 
génératrice qui évacuait mal le monoxyde. 

« Le taux d'oxyde de carbone était de cinq 
fois supérieur à la norme », a dit le policier 
Ian Lafrenière. Parmi les personnes évacuées, 
cinq ont été hospitalisées pour des intoxica­
tions mineures. 

Une quinzaine de personnes ont aussi été 
évacuées hier soir de leur immeuble de la 
rue Dulac, à Dorval, après un incendie de 
cheminée. Personne n'a été blessé. 
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Un verglas historique 

Écoles 
et universités 
fermées au moins 
jusqu'à lundi 
MARIE-ANDRÉE AMIOT 

Malgré toutes leurs bonnes inten­
tions, la plupart des écoles qui te­
naient le fort depuis le début de la 
tempête ont finalement baissé les 
bras hier. Même l'irréductible Uni­
versité de Montréal annonçait en 
fin de journée la cessation de toutes 
ses activités jusqu'au 12 janvier. La 
situation était la même dans toutes 
les universités de Montréal. 

La plupart des commissions sco­
laires, écoles privées, centres pour 
adultes, pensionnats et autres insti­
tutions d'enseignement ont égale­
ment annoncé leur fermeture jus­
qu'à lundi. 

Dans l'île de Montréal, seules la 
CEPGM. les commissions scolaires 
Sainte-Croix, Baldwin-Cartier et 
Jérôme Le Royer avaient confirmé 
leur fermeture hier. Les autres, soit 
la CECM, les commissions scolai­
res Sault-Saint-Louis, Lakeshore et 
Verdun n'ont pu être jointes. Il est 
à parier toutefois qu'au moment où 
on prendra connaissance de ces li­
gnes, les portes seront closes. 

Seuls les cégeps gardent les por­
tes bien ouvertes pour les em­
ployés : les cours ne débutent que 
lundi prochain ! 

Écoles ou commissions scolaires 
qui avaient annoncé leur fermeture 
hier à 19h : 
• Commissions scolaires : Trois-
Lacs, Des Moissons, Des Rivières, 
Des Chênes, Iberville, Lakeshore, 
Valleyfield, Taillon, Greenfield 
Park, Les Écores, Chomedey de La­

val, Eau Vive, De l'Industrie, Ber-
thier Nord Jolie, Cascade l'Achi-
gan. Mille îles, Huntingdon. 
• Collège Laval, école secondaire 
Letendre, CDI de Longueuil, Collè­
ge de Montréal, collège Bouxget, 
Marianopolis ( les inscriptions sont 
remises à lundi ) , collège L'As­
somption, collège Saint-Paul de 
Varennes, collège Saint-Hilaire, 
école Delta ( jusqu'à samedi ) , éco­
le primaire privée Saint-Joseph de 
Montréal, école nationale de cir­
que, écoles Saint-Joseph et Saint-
Maurice, écoles Vangard, écoles Pe­
ter Hall, institut Reine-Marie, aca­
démie Michèle-Prévost, Centre 
d'intégration scolaire, école Jac­
ques-Cartier, collège Jean-de-Bré-
beuf. Pensionnat du Sacré-Coeur, 
centre François-Michel, Clinique 
pédagogique de Montréal, école 
primaire Marie-Soleil, Institut du 
tourisme et d'hôtellerie ( l'hôtel 
reste ouvert ) , Centre de Longueuil, 
Champlain, Ville-Marie, Villa Ma­
ria, Regina Assumpta, Beaubois de 
Pierrefonds, Marie de France, collè­
ge Rachel sur le Plateau Mont-
Royal, collège Marsan, Jeanne-
Normandin, Notre-Dame-de-Sion, 
Villa Marcelline ( le service de gar­
de reste ouvert ) , séminaire de 
Sainte-Trinité de Saint-Bruno, 
Centre académique Fournier, pri­
maire et secondaire. 
• Garderies : Le Pitchounet, com­
plexe Guy-Favreau et la Garderie 
Enfants d'ici. 

Les pétrolières ouvrent leur 
robinets aux véhicules d'urgence 
MARTIN VALLIÈRES 

Les véhicules des services d'urgen­
ce et d'Hydro-Québec ont, depuis 
hier, un accès direct et prioritaire 
aux gros robinets de carburant des 
sociétés pétrolières. 

Avec des dizaines de postes d'es­
sence privés d'électricité, et leurs 
pompes inutiles, au moins deux so­
ciétés pétrolières, Shell et Petro-Ca-
nada, ont pris des mesures spécia­
les pour desservir les véhicules 
d'urgence à même leur poste de 
distribution et leurs camions-citer­
nes. 

Chez Petro-Canada, des petits 
camions-citernes qui servent habi­
tuellement à la livraison de mazout 
domestique ont été affectés au 
réapprovisionnement sur les lieux 
des véhicules d'urgence ainsi que 
des camions d'Hydro-Québec. 

Chez Shell, qui n'a pas ses pro: 
près camions-citernes, on a ouvert 
aux véhicules d'urgence et aux ca­
mions d'Hydro-Québec l'accès di­
rect au grand centre régional de 
distribution. Il est situé boulevard 
Henri-Bourassa, près de la raffine­
rie de Shell. 

Cette dernière a d'ailleurs été 
mise en alerte de panne d'électri­
cité, comme chez sa voisine, Petro-
Canada, à Montréal-Est. « Les raffi­
neries ont des génératrices d'urgen­
ce, mais on doit néanmoins pren­
dre des mesures de précaution, 
parce qu'il s'agit d'installations très 
complexes » , a indiqué Sophie La-
rin, porte-parole de Shell à Mont­
réal. 

Entre-temps, les pétrolières ten­
tent tant bien que mal d'approvi­
sionner les stations d'essence qui 
demeurent en activité. 

« Ce sont les problèmes d'accès 

PHOTO ROBERT NADON. La Presse 

Faute d'électricité dans de nombreux postes d'essence, Hydro­
Québec et les services d'urgence peuvent obtenir leur carburant 
directement des pétrolières. 

routier pour nos camions-citernes 
qui causent le plus de problèmes » , 
a indiqué Louis Forget, d'Ultramar. 

La situation est particulièrement 
difficile pour les postes d'essence 
situés en périphérie, dans la région 
du Richelieu notanv^enr. 

« Des transporteurs par citerne 
ne peuvent s'y rendre parce que les 
routes sont fermées, ou encore ils 
refusent parce ce que les conditions 
routières sont dangereuses » , a in­
diqué Maurice Maisonneuve, de 
Pétrole du Québec, un indépendant 

qui regroupe 12 stations. 
Les postes d'essence encore 

d'ailleurs ouverts ont vu leur acha­
landage augmenter considérable­
ment. Des files d'attente ont été si­
gnalées en fin d'après-midi, hier, à 
des stations situées près d'intersec­
tions ou des voies d'accès des ponts 
de Montréal vers la Rive-Sud. 

« Les gens ne prennent pas de: 
chance avant de retourner dans leur 
quartier où il n'y a pas d'électri­
cité » , a indiqué Maurice Maison-
neuve. 
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Pour qui sonne le verglas? 

L e premier soir, on a eu un fun 
noir même si on était dans le 
noir le plus froid et le plus abso­
lu. 

On a allumé les bougies IKEA 
puis on s'est fait un beau feu de 
cheminée. Pendant que l'eau 

pour le thé chauffait sur le brûleur à fondue, 
mon fils s'est mis à farfouiller avec ses doigts 
dans la galette des rois. II a trouvé la fève au 
moment où son père tombait sur un solo au 
saxo de John Coltrane sur le 95,1 FM. Bien 
joué. 

La couronne posée, la galette mangée, la 
bûche consommée et la cire fondue, on a em­
pilé les doudounes sur le lit, on s'est collés et 
on s'est endormis. Au chaud comme des es­
cargots. Le bonheur. 

Le deuxième soir a été presque aussi 
agréable que lé premier, mais pas pour les 
mêmes raisons. i 
* Le premier soir, on plongeait dans l'aven­
ture, l'inconnu, le danger de cette panne im­
prévue, bref toutes les choses qui excitent 
temporairement les gens des villes. 

Le deuxième soir, le courant est revenu 
comme par enchantement. Et c'est avec des 
yeux émerveillés qu'on a renoué avec sa lu­
mière familière, rassurante et sans danger. 

Retrouver le courant après l'avoir perdu, 
c'était comme retomber en amour avec une 
ancienne flamme ou une vieille habitude. 

En hommage au courant et à tous ces pe­
tits fils tendus entre lui et nous, j'ai fait mijo­
ter une grosse soupe aux légumes et rôtir un 
poulet aux olives. 

On a rallumé les bougies, lancé une nou­
velle bûche dans le foyer, débouché une 
bonne bouteille de rouge et trinqué à la san­
té de l'électricité. Le bonheur, prise deux. 

Et puis un éclair bleu a déchiré le ciel 
tourmenté. Dans la maison, les lumières ont 

eu un semblant d'arrêt 
cardiaque. On a tous rete­
nu notre souffle en 
choeur. En vain. 

Deux heures plus tard, 
on était dans le noir, prise 
deux. Dans le noir pour 
de bon. 

Oui, je sais : ce n'est 
pas si grave que ça. 

Un jour, dans le palma­
rès des désastres, cette 
grande virée du verglas 
figurera loin derrière les 
raz-de-marée aux Philip­
pines, les inondations aux Saguenay, les 
tremblements de terre en Californie, les glis­
sements de terrain, le Titanic, Beyrouth, Sa­
rajevo, les incendies de forêt et que sais-je 
encore. 

Non, ce n'est pas si grave et pourtant plus 
ça dure, plus le verglas qui pèse sur les ar­
bres pèse sur moi. Plus je ploie comme une 
branche sèche sous sa volonté. 

Plus je sens que cette semaine que j 'ai 
commencée en lion, je vais la finir gelée, à 
genoux et en mille morceaux. 

La grande démocrate 
En principe, les catastrophes naturelles 

sont de grandes démocrates. Elles frappent 
au hasard, sans égard à la fortune personnel­
le, ni à la classe sociale. 

Pourtant, dans le cas qui nous occupe pré­
sentement, on a l'impression que Miss Ver­
glas se venge. Pour une rare fois, elle a épar­
gné les quartiers populaires de la ville pour 
mieux punir les quartiers chics. 

Notre-Dame-de-Grâce, Outremont, Saint-
Lambert, ne manque que Westmount pour 
que la punition soit complète. 

N a t h a l i e 

PETROWSKI 

Mais Westmount peut 
dormir en paix. La ville 
est munie d'un réseau 
électrique souterrain et 
indépendant qui lui a 
sauvé la vie. 

Cela revient à dire que 
les catastrophes naturel­
les sont effectivement de 
grandes démocrates. 

Elles frappent sans dis­
cernement tous ceux qui 
n'ont pas les moyens de 
s'armer ou de se défen­
dre. 

En avoir ou pas 

Depuis trois jours déjà, la conversation 
des gens se résume à une seule question : 
T'en as ou t'en as pas ? Inutile de nommer 
l'objet dont il est question, puisque tout le 
monde sait d'instinct qu'il s'agit, de courant 
et non de maison, d'enfants, de REER ou de 
seins. 

Aussi, depuis trois jours, en raison de cette 
question et de sa réponse, la ville se divise 
en deux camps : ceux qui en ont et ceux qui 
n'en ont pas. 

Ceux qui n'en ont pas sont en général fati­
gués, mais fiers d'avoir quelque chose de tré­
pidant à raconter. 

Ceux qui en ont se sentent en général cou­
pables d'en avoir, ce qui ne les empêche pas 
les salauds, de laisser leurs lumières de Noël 
allumées. 

Pour l'instant, tout se passe relativement 
bien entre les deux camps, mais faudrait pas 
que les pannes s'éternisent, sinon ceux qui 
en ont vont finir par le payer. 

Motel Tempête 
À la très chic et très neuve bibliothèque Ro-

bert-Bourassa à Outremont, on a accueilli dix 
réfugiés dans la nuit de mercredi à jeudi. Dix 
au nombre desquels ne figuraient pas le si­
nistré Lucien Bouchard, ni sa petite famille. 
Non plus que Stéphane Dion, Stéphan Bu­
reau et leurs amis membres de l'Union des 
artistes. 

Je n'ai pas de chiffres pour les autres refu-r 

ges en ville, mais j'imagine que même si 
l'achalandage est plus nombreux, a ne peut 
en aucun cas parler de ruée. Normal. 

Les quartiers les plus touchés sont peuplés 
de gens chic et de bon goût, des adaptés so­
cio-affectifs qui ne manquent pas d'amis, de 
cousins ou de parenté prêts à les héberger, ni 
de fric pour se payer une nuit à l'hôtel. 

Mettre sur pied des refuges dans ces quar­
tiers-là, c'est un peu un non-sens. C'est com­
me donner de la confiture à des cochons ou 
plutôt du beurre de pinottes à des amateurs 
de caviar. 

Pour qui sonne ?... 

Rudy Lecours, mon collègue et économis­
te préféré, m'a fait part d'une nouvelle d'un 
intérêt si grand que je me vois dans l'obliga­
tion de vous la communiquer. Il paraît en ef­
fet que des Américains viennent de décou­
vrir dans un vieux grenier de Key West un 
manuscrit inédit d'Ernest Hemingway. Titre 
du manuscrit, selon Rudy : Pour qui sonne le 
verglas ?... 

Organismes 
d'entrai 
submergés 
ISABELLE HACHEY 

Les organismes d'entraide 
sont complètement débor­
dés depuis le début de la 
tempête de verglas qui sévit 
à Montréal. « On a tous tra­
vaillé au moins 24 heures 
en ligne » , raconte Catheri­
ne Landry Larue, porte-pa­
role de Jeunesse au Soleil. 

Submergés d'appels, les bénévo­
les de l'organisme ont relogé 200 
personnes et fourni plus de 500 
couvertures, hier. Disponibles tou­
te la nuit, ils accueillent et nourris­
sent aussi de nombreuses familles 
et personnes âgées dans leur im­
meuble de la rue Saint-Urbain. 

Au refuge Old Brevvery Mission, 
rue Clark, on a pris les grands 
moyens pour accueillir les sans-
abri de la métropole. La nuit der­
nière, une dizaine d'entre eux ont 
dormi dans la cafétéria. « On ne re­
fuse personne. On peut même 
louer des chambres d'hôtel si c'est 
nécessaire, parce que personne ne 
doit rester dans la rue » , dit le di­
recteur général de l'organisme, 
Adrian Bercovici. 

Depuis hier, Old Brewery Mis­
sion a même élargi son mandat, 
puisque le refuge vient maintenant 
en aide à tous ceux qui en ont be­
soin, sans-abri ou pas. Ainsi, la ca­
fétéria est ouverte à tous, de 
11 h 30 à 14 h et de 17 h à 19 h. Le 
directeur général a même offert de 
la soupe — on peut en cuisiner 
1000 portions toutes les deux heu­
res ! — aux refuges temporaires qui 
ont été mis sur pied un peu partout 
dans la région. 

Un autobus du Old Brevverv 
Mission a également sillonné les 
rues de la métropole, hier soir, 
pour convaincre les sans-abri de se 
mettre au chaud pour la nuit. « On 
cherche dans les petites ruelles, 
dans les bâtiments désaffectés » , dit 
le superviseur du soir, Jordie Yeo. 

L'Armée du Salut possède aussi 
un camion d'urgence qui a fait une 
tournée des quartiers défavorisés, 
afin de fournir nourriture et café 
aux plus démunis. « On en donne 
aussi aux gens d'Hydro-Québcc ! » 
dit le capitaine Bryan Hayward, 
qui souligne que l'organisme a ou­
vert quatre refuges à Notre-Dame-
de-Grâce, Verdun, Saint-Hubert et 
Rosemont. On y offre des repas 
chauds et des couvertures. « Mais 
si les gens apportent leur sacs de 
couchage, c'est encore mieux ! » 

On peut communiquer avec Jeu­
nesse au Soleil au 842-6822 ; au 
Old Brewery Mission au 866-6591, 
et aux refuges de l'Armée du Salut 
au 488-3850 ( NDG ) , 767-0022 
( Verdun ) , 676-8060 ( Saint-Hu­
bert ) et 722-8534 ( Rosemont ) . 
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Un verglas historique 

Gardez donc 
vos déchets 
au frais 
« On va essayer d e ramasser les dé ­
chets comme d 'hab i tude , mais si 
les gens les gardaient pendant 
que lques jours, sur le balcon, au 
froid, ça ne sentirait pas . Et ça nous 
aiderait. » 

Sur le ton d e la boutade , Jean 
Rossignol, porte-parole de la Ville 
de Saint-Hubert, r é sume la pensée 
des directeurs généraux et respon­
sables munic ipaux des mesures 
d 'urgence de 25 municipal i tés de 
l'île de Montréal et des banl ieues 
nord et sud joints hier. 

Car malgré l'état d 'urgence, les 
milliers de foyers désertés par les 
pannes d e courant, l 'encombrement 
de la chaussée par les fils et bran­
ches casses, la majorité des villes 
procèdent à la collecte des ordures 
ménagères, aux horaires habi tuels . 

À l'exception de Dorval, qui était 
toujours dans l 'obscurité la p lus 
complète hier après-midi , et d e 
Châteauguay, où tous les services 
non urgents ont été suspendus , au­
cune ville n'a annoncé hier d ' annu­
lation des collectes prévues pour 
aujourd'hui. 

À Beloeil et Ot terburn Park, les 
collectes sélectives sont reportées 
d 'une semaine parce que l 'entre­
preneur responsable d e la collecte. 
Récupération Montérégie, n 'a pas 
accès à un centre d e tri en raison 
des fils électriques tombés à l 'en­
trée du terrain. 

Mais comme l'ont souligné d e 
nombreux responsables des mesu­
res d'urgence, la collecte des ordu­
res ménagères se fera si les rues n e 
sont pas trop encombrées et, sur­
tout, selon l 'urgence d u moment . 

EN BREF 

Le gérant du supermarché Métro de Brossard, Denis Lavigne, devant son comptoir de viandes vide. 

Pénurie de denrées périssables 

PHOTO ROSERT NADON. La Presse 

Inondations en Estrie 
• Le centre-ville d e Sherbrooke 
était menacé d ' impor tantes inonda­
t ions tard hier soir, le niveau d 'eau 
de la rivière Saint-François étant 
déjà assez élevé p o u r mouiller cer­
tains sous-sols. Cette ville de l 'Es-
trie a déjà connu des incidents d u 
genre au mil ieu des années 90 . 
Dans la même région, on craignait 
tout autant pour Lennoxville et 
pour Bromptonvil le, de même q u e 
pour Coaticook, où l'eau de la ri­
vière Eaton montai t à nouveau 
dangereusement . La Sûreté d u 
Québec a aussi fermé la route 243 
entre Windsor et Brompton. Ce 
sont des embâcles qu i ont poussé la 
rivière Saint-François hors de son 
lit à cette hauteur . 

Denrées distribuées 
• Devant l ' ampleur des dégâts et 
des inconvénients causés par le 
verglas qui tombe sur la région de 
Montréal et qu i affecte un nombre 
croissant de personnes , Danone 
distribuera d u yogourt dans les 
centres d 'hébergement de la Croix-
Rouge, et Provigo fournira des bar­
res tendres d e céréales. Les restau­
rants McDonald ' s dis t r ibueront 
également de la nourr i ture aux cen­
tres d 'hébergement , en collabora­
tion avec la Croix-Rouge. 

Bureaux fermés 
• Plusieurs bureaux et services de 
l 'administration pub l ique sont fer­
més aujourd 'hui : les bureaux d u 
ministère des Relat ions avec les ci­
toyens et de l ' Immigration à Mont­
réal, en Montérégie, à Laval et dans 
l 'Outaouais, le centre culturel Jean-
ne-Dufresnoy, le centre sportif 
Olympia et le Parc régional, le Mu­
sée des beaux-arts de Montréal, la 
Société québécoise de développe­
ment de la main-d 'oeuvre , les bu­
reaux et les succursales du Fonds 
de solidarité, les bureaux des mi­
nistères du Revenu et de l'Éduca­
tion, d e la Famil le et de l'Enfance, 
l'Université d u Québec à Montréal . 

Perturbations 
à la STRSM 
H Les conditions climatiques que 
l'pn sait obligent la STRSM à mo­
difier son service d e transport régu­
lier, autobus et taxi, et de transport 
adapté . De nombreuses pannes 
électriques affectent les garages de 
la STRSM depu i s mardi dernier ce 
qui a pour effet de retarder le ravi­
taillement en diesel des autobus et 
leur réparation. La STRSM recom­
mande vivement aux usagers de 
communiquer avec son service à la 
cl ientèle au n u m é r o 463-0131 
avant d'effectuer tout déplacement 
en autobus sur son territoire. 

Ménagez le 9-1-1 
• Le Centre d 'urgence 9-1-1 de la 
CUM demande à la population de 
l'île de n 'ut i l iser ce numéro que 
pour signaler des situations où la 
vie, la santé ou la sécurité des ci­
toyens est en danger . La direction 
du Centre tient à faire savoir aux 
citoyens q u e le grand nombre de 
chutes de branches d 'arbres sur les 
fils électriques q u e connaît actuel­
lement la région d e Montréal est 
parfaitement connu des services 
publ ics et q u e tout est fait pour re­
médier à la s i tuat ion. Cet appel aux 
citoyens est rendu nécessaire parce 
que p lus ieurs util isent ce système 
pour signaler des ennuis liés à des 
pannes de; courant ou autres. 

ÉRIC TROTTIER 

Il ne reste p lus beaucoup de den­
rées pér issables dans les supermar­
chés des régions affectées par les 
pannes de courant. 

Et pour cause : la plupart des 
cent et que lques magasins privés 
de courant dans les régions de 
Montréal et de la Montérégie ne 
disposent pas de génératrices assez 
puissantes pour garder les al iments 
congelés et les v iandes fraîches. 

Dans la plupar t de ces commer­
ces, v iande , poisson et aliments 
surgelés ont été entreposés dans 
des remorques réfrigérées, ce qui 

fait que les consommateurs se bu­
tent p lus souvent qu 'à leur tour à 
des comptoirs vidés, avant de se ré­
soudre à acheter des denrées non 
périssables comme des boîtes de 
conserve. 

« La situation évolue d 'heure en 
heure, à mesure que le temps chan­
ge », a déclaré Laurent Pépin, por­
te-parole de Provigo. La chaîne de 
supermarchés avait 13 magasins 
fermés, hier, mais p lus de 45 sont 
demeurés ouverts malgré une pan­
ne de courant. 

« Certains ont fonctionné avec 
des génératrices, d 'autres sans, a dit 
M. Pépin. Ceux qui n 'ont pas de 

génératrices ferment à la lueur de 
la nuit , par mesure d e sécurité. 
Pour les autres, tout dépend de la 
puissance de leur génératrice : cer­
taines ne permettent q u e d'ouvrir 
les lumières et faire fonctionner les 
caisses. D'autres peuvent alimenter 
les réfrigérateurs. » 

Même son de cloche chez IGA : 
cinq magasins sont fermés et 44 de­
meurent ouverts malgré leur panne 
de courant. 

Chez Métro-Richelieu, une tren­
taine de supermarchés étaient en 
panne de courant, mais tous sont 
restés ouverts, hier, a dit la porte-
parole de l 'entreprise Nancy Ger-

man. 
« La plupar t fonctionnent pres­

que normalement , avec des généra­
trices », a-t-elle dit . Le magasin de 
Saint-Jean-sur-Richelieu, qu i n ' a 
pas d'électricité depu i s trois jours 
comme le reste de cette région, 
fonctionne « comme à l'accoutu­
m é e », a - t - e l l e p r é c i s é , avec 
comptoir à viandes et tout le reste. 

Enfin, ceux qui ont besoin d e 
bois, d 'al lume-feu et d e combust i ­
ble ont également de la difficulté à 
s 'approvisionner ces jours-ci, part i­
culièrement dans les commerces d e 
la Rive-Sud, où m ê m e les dépan­
neurs ont écoulé leurs stocks. 

Les facteurs 
boudent 
Ses escaliers 
glacés 

PHOTO PIERRE McCANN. La Presse 

Le directeur d'Hydro-Westmount, Marc Roy, dans la nouvelle sous-station construite par la Ville au 
coût de trois millions. 

Westmount, une oasis 
dans la grisaille verglaçante 

MARTIN POCHAT 

Au mil ieu d ' une île de Montréal 
frappée massivement par les pan­
nes, Westmount apparaissait hier 
comme une br i l lante exception. 

Au plus , que lque 200 foyers sur 
10 000 y avaient é té touchés par 
des pannes , pendan t qu 'à l'échelle 
du Québec, c'était le lot d u tiers 
des clients d 'Hydro-Québec . Les 
artères importantes de la ville ont 
de p lus été épargnées . À Bea-
consfield, dans l'ouest de l'île de 
Montréal, la panne était générale. 

Le secret des Westmountais ? 
« On a de la chance, 50 % de notre 
réseau est souterrain », lance le di ­
recteur d'« Hydro-Wes tmount », 
Marc Roy. « Hydro-Québec n'a pas 
tellement de souterrain, sauf dans 
la région de Montréal », expl ique 
M. Roy. 

Westmount s 'estime tellement 
chanceuse, renchérit son mair<\ Pe­

ter Trent, qu 'el le a offert son Victo­
ria Hall comme gîte aux citoyens 
montréalais moins chanceux d u 
quart ier Notre-Dame-de-Grâce, d u ­
rement touchés par les pannes . 

Westmount est une des rares vil­
les québécoises, avec Sherbrooke, 
Magog, Jonquière , Aima, Amos, 
Baie-Comeau, Coaticook et Joliette, 
qui possèdent leur réseau de distr i­
but ion d'électricité. Elles achètent 
d 'Hydro et revendent à leurs ci­
toyens au même tarif que les autres 
Québécois . 

Propriétaire de ses infrastruc­
tures, Westmount a beaucoup in­
vesti dans l 'enfouissement des fils, 
une mesure coûteuse, mais qui 
s'avère fort salutaire lorsque le ver­
glas s 'at taque au réseau aérien. 

« Mais s'il y avait une inonda­
tion plutôt qu 'une tempête d e ver­
glas, la situation serait inversée », 
insiste Marc Roy. L'enfouissement 
a aussi ses limites. À proximité du 

mont Royal, il faut-creuser en pro­
fondeur dans le roc, ce qui coûte 
encore p lus cher.-

La Ville invoque aussi son pro­
g r a m m e d ' é m o n d a g e l o r s q u ' i l 
s'agit d 'expl iquer sa performance 
des derniers jours . Un programme 
instauré il y a une dizaine d 'an­
nées. La chute d e branches sur les 
fils est à la source de plusieurs in­
terruptions du courant depuis mar­
di dans la région métropoli taine. 
Bref, « à Westmount , un arbre, c'est 
un humain », dit Marc Roy. 

Néanmoins, les que lques pannes 
qui ont frappé la ville au cours des 
dernières heures sont surtout le fait 
de branches tombées sur les mâts 
de branchement aux résidences. 

The Westmount Examiner, un h e b ­
domadaire local, publiait hier e n 
première page une photographie 
d 'un gros arbre de l 'avenue Mon-
trose tombé su r une Mercedes... 
alors qu ' un j eune homme de 18 ans 
s'apprêtait à y monter . 

PAUL ROY 

Vous ne pensiez quand même pas 
que votre facteur allait r isquer sa 
vie pour vous livrer votre compte 
d'électricité ? 

Le mot d 'ordre de la Société des 
postes à ses facteurs est clair : « Ne 
mettez pas votre santé et votre sé­
curité en jeu ! » 

« Tout de même, a précisé Cathe­
rine Lortie, porte-parole de la So­
ciété des postes, nous réussissons 
jusqu' ici à livrer 40 % d e notre 
courrier dans la région d e Mont­
réal. » 

Pas mal, compte tenu que 16 des 
41 succursales postales y soient fer-
mées, faute de courant. « Des pla­
ces, s ignale M m e Lortie, m ê m e les 
portes sont électrifiées, alors... » 

Mais le problème principal n ' en 
est pas u n électrique. « Le problè­
me, c'est la glace, di t M m e Lortie. 
Dans certains secteurs, comme le 
Plateau ou Verdun, des facteurs 
doivent gravir quot id iennement 
jusqu 'à 800 escaliers ! » Or, ces 
jours-ci, les escaliers extérieurs d e 
Montréal , on les uti l ise à ses ris­
ques et péri ls . Dans le cas des fac­
teurs, donc, on n e les uti l ise pas . 

Les secteurs résidentiels sont 
év idemment beaucoup p l u s tou­
chés par l 'absence d e dis tr ibut ion 
de courrier. « O n suit la charrue », 
dit M m e Lortie. Et la charrue passe 
p lus vite dans les secteurs commer­
ciaux. 

La Société des postes a évidem­
ment ses priorités, en tête desque l ­
les on retrouve la dis t r ibut ion des 
chèques sociaux. Heureusement , il 
se d is t r ibue peu d e chèques so­
ciaux ces jours-ci, selon M m e Lor­
tie. La glace aurait encore que lques 
jours pour fondre. 

* 

Du côté des institutions 
financières 

La Banque de Montréal précise q u e 
ses clients peuvent té léphoner au 
numéro 1 800 555-3000 afin d 'ob ­
tenir l 'emplacement d e la succursa­
le et d u guichet au tomat ique en 
service dans leur secteur. Les cais­
ses Desjardins signalent que le ré­
seau informatique fonctionne. Tous 
les détenteurs de cartes Mult iservi­
ces peuvent utiliser le réseau des 
guichets automat iques . Enfin, la 
Banque Nationale recommande à 
ses clients de communiquer avec le 
service TELN AT.-' 
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Les centres 
d'hébergement 
Plusieurs municipalités de la ré­
gion montréalaise ont mis sur 

; pied des centres d'hébergement 
..destinés à venir en aide aux nom­
breuses personnes privées d'élec­
tricité. En voici la liste. 

IZVIONTRÉAL : le centre communautaire 
~de loisirs Côte-des-Neiges, 5347 Côte-des-
- tfeiges; le Centre sportif de la Petite-
TBôurgogne, 1825, Notre-Dame Ouest ; le 
; Centre du Plateau, 2275, boulevard Saint-

Joseph Est ; le Loyola High School, 2465, 
Broadway Ouest, à l'angle de la rue Sher­
brooke; le centre sportif Claude-Robil-
lard, 1000 Émile-Journault ; la polyvalen-
te D a n i e l - J o h n s o n , 1 2 0 0 , D u 
Tricentenaire ; le centre sportif de la Peti­
te-Bourgogne, 1825, Notre-Dame Ouest, 
angle Des Seigneurs; le Centre Eaton, 
705, Sainte-Catherine Ouest ( niveau ci­
némas ) . Pour informations, faites le 
872-3434 ; l'Université de Montréal : la 
salle omnisports du Cepsum, 2100 boule­
vard Édouard-Montpetit, 343-2050 ; Cen­
tre hospitalier St.Mary, 3830 Lacombe, de 

. 11 h à 14 h et de 16 h à 19 h. Le Palais des 
congrès, 201 Viger Ouest. 

S A I N T - L A U R E N T : Centre des loisirs, 
1375 Grenet, 855-5700, Centre commer­
cial Place Vertu, entrée principale, 3131, 
Côte Vertu. 

M O N T - R O Y A L : Hôtel de ville, 90, ave­
nue Roosevelt, 734-2900. 

P O I N T E - C L A I R E : Centre des activités 
aquatiques, 98 Douglas-Shand ( accessi­
ble par M a y w o o d ) , 630-1200. 

O Ï ' T R E M O N T : la nouvelle bibliothèque 
municipale Robert-Bourassa, 41 avenue 
Saint-Just, à l'angle de l'avenue Wiseman, 
495-6242. 

D O R V A L : Centre communautaire Sarto-
Desnoyers, 1335 Lakeshore Road et le 
centre communautaire Surrey, 1945 Park-
field, 633-4000 ou 633-4040. 

P I E R R E F O N D S : le vieil aréna, 13 777, 
boulevard Pierrefonds, 624-1427. 

W E S T M O U N T : Victoria Hall, 4626 Sher­
brooke Ouest, 989-5226 ou 989-5227. 

S A I N T - L É O N A R D : Aréna de Saint-Léo­
nard, 5300 boulevard Robert, 328-8390. 

H A M P S T E A D : Hôtel de ville, 5569 
Queen Mary, 369-8200. 

A N J O U : Polyvalente Anjou, 8205 Fonte-
neau, 493-8223. 

L A V A L : Centre d'hébergement Saint-Jo­
seph, 1450 boulevard Pie-X à Chomedey, 
662-4666 

L A S A L L E : Hôtel de ville, 55 avenue Du-
pras, 367-6492. 

V E R D U N : centre communautaire Marcel-
Giroux, 4501 rue Bannantyne, 765-7000 et 
à l'hôtel de ville. 

L A C H I N E : l'école Bishop-Whelan, 5000 
René-Huguet et le Centre Albert-Gariépy, 
80ï Sherbrooke, 634-3471. 

L O N G U E U I L : Centre sportif du Collège 
Édouard-Montpetit, 260 rue De Gentilly 
Est, 646-8200. 

S A I N T - H U B E R T : École Mgr-Parent, 
3875 G r a n d e - A l l é e , 445-7667 ou 
445-7850. 

S A I N T - B R U N O - D E - M O N T A R V I L L E : 
école secondaire du Mont-Bruno, 221 Est 
boulevard Clairevue, 653-2443. 

C H A M B L Y : École secondaire de Cham-
bly, 535 boulevard Brassard, 658- 8799. 

S A I N T - B A S I L E - L E - G R A N D : Sal le 
Beaulieu et Lamoureux, 283 boulevard 
Sir-Wilfrid-Laurier, 653-1752. 

C H Â T E A U G U A Y : l'école Louis-Philip-
pe-Paré , 235 bou levard Brisebois , 
698-3184 et à l'école Harmonie, 280 
Brahms, 698-3184. 

B O U C H E R V I L L E : l'école secondaire de 
Morîagne, 955 boulevard De Montarville, 
449-8219. 

S A I N T E - J U L I E : école secondaire du 
Grand Coteau, 2020 Borduas, 922-7122. 

C A N D I A C : Centre Roméo-V-Patenaude, 
125 Chemin Hàndel, 444-6066. 

S A I N T - C O N S T A N T : Hôtel de ville, 147 
Saint-Pierre, 638-0911. 

C A R I G N A N : Hôtel de ville, 2555 Che­
min Bellevue, 658-2299 et 447-2299. 

L A P R A I R I E : Collège Jean-de-la-Men-
nais, 870 Saint-Jean, 444-6650. 

M A R I E V Ï L L E : Pavillon Lussier, 101 
Chambly et la polyvalente Euclide-Thé-
berge, 677 Desjardins, 460-2121. 

S A I N T - J E A N - S U R - R I C H E L I E U : Poly­
valente Armand-Racicot, 940 boulevard 
Normandie, 357-2187. 

I B E R V I L L E : Polyvalente Marcel-Landry, 
365 boulevard Landry, 347-1225. 
S A I N T - L U C : école Sacré-Coeur, 337 
boulevard Saint-Luc, 359-2480. 
S A I N T - H Y A C I N T H E : Polyvalente Hya-
cinthe-Delorme, 2700 avenue Teddy-Bou-
chard, 778-8510. 
D E U X - M O N T A G N E S : le Complexe 
sportif et culturel de la Ville de Deux-
Montagnes, 611, 20° avenue, pour les rési­
dants de Deux-Montagnes, Sainte-Mar-
the-sur-Ie-Lac, Saint-Joseph-du-Lac et 
Pointe-Calumet. 

V A R E N N E S : l'école secondaire Le Carre­
four, 123 chemin du Petit-Bois, 652-9888. 
M I R A B E L : Complexe Jean-Laurin, 8515 
Saint-Jacques, secteur de Saint- Augustin, 
475-8653. L'Armée du Salut, 7480 Saint-
Jacques Ouest ; 488-3850, N D G ; Verdun, 
172 avenue Willibrod, 767-0022; Saint? 
Hubert, 3228 Grande-Allée, 676-8060 et 
Kosemont, 6735 boulevard Pie IX, 
722-8534. 

P H O T O R 0 3 E R T N A D O N . La Presse 

Léopold Saint-Onge et sa femme, Madeleine, se reposent dans leur lit « royal », plus grand et plus confortable que d'autres, 
dans une salle du collège Édouard-Montpetit. 

« 

mais pas 
Des centres d'hébergement plus achalandés 
MARTHA GAGN0N 

La tension et la fatigue commencent à se manifester dans les centres d'hé­
bergement où la clientèle augmente à chaque jour. « Avec deux jeunes 
enfants de six et 18 mois, je ne sais pas comment on va tenir le coup. On 
n'a presque pas dormi. Les petits sont nerveux et nous aussi » , explique 
Lise Morissette qui s'est réfugiée au complexe sportif du collège 
Édouard-Montpetit, à Longueuil. Son conjoint, Alain Nantais, ne peut 
imaginer de passer la fin de semaine dans un dortoir. 

« O n va essayer de trouver une âme chari­
table pour nous héberger, dit-il. Les enfants 
ont besoin de calme. » 

La cohabitation entre gens âgés et jeunes 
familles n'est évidemment pas facile. Sur 
leur immense matelas qu'ils qualifient de 
« royal » étant donné son épaisseur et sa lar­
geur, Léopold Saint-Onge, 77 ans, et sa fem­
me, Madeleine, 74 ans, essaient de se repo­
ser. « O n n'a pas le choix ; il faut accepter 
notre sort. Ce n'est pas le paradis, mais pas 
encore l'enfer » , dit philosophiquement 
M m e Saint-Onge. Maintenant qu'elle sait 
que son petit chien est en sécurité à l'anima­
lerie, elle est prête à rester aussi longtemps 
qu'il faudra. « C'était mon principal souci, 
précise-t-elle. Nous, on est capables d'atten­
dre. » 

Dans un coin du dortoir, un homme souf­
frant d'Alzheimer dort profondément après 
une période d'agitation. « Pauvre homme, il 
est désemparé de se trouver ici » , explique 
Claudia Madore, une jeune mère étendue sur 
le matelas d'en face avec sa fille de 16 mois. 

« La veille, j'étais chez ma belle-mère, mais 
l'électricité a manqué chez elle aussi. Nous 
voilà donc tous ici » , raconte-t-elle. Nous 
sommes bien traités, mais fatigués. Après 
une journée, la vie communautaire est moins 
facile à supporter. » 

A u milieu du brouhaha dans la salle com­
mune, trois jeunes filles s'occupent de leurs 
bébés sous la surveillance d'une intervenan­
te sociale de la maison d'hébergement Marie 
Lucille qui a dû fermer ses portes en raison 
de la panne générale. « Ces mères sont mi­
neures et doivent être accompagnées » , ex­
plique Danièle Tardif. Elles semblent s'adap­
ter plutôt bien à leur nouveau milieu. 

Selon Dominique Jobin, responsable du 
centre d'hébergement de Longueuil, le pro­
blème principal est l'inaction. « Il faut trou­
ver une façon d'occuper les gens durant les 
prochains jours. Des activités sont déjà pré­
vues comme le bingo, la présentation de 
films et des jeux. » Hier, un musicien tentait 
de distraire les gens avec un orgue portatif. 
Les effets sur les bébés étaient variés. Cer­

tains braillaient davantage, alors que 
d'autres dormaient paisiblement. 

M . Jobin ajoute que les bénévoles font 
l'impossible pour regrouper les clientèles se­
lon les âges dans les chambres communes. 
« Nous avons aussi demandé la collaboration 
du collège pour utiliser leur garderie afin de 
mieux accommoder les parents qui ont de 
jeunes enfants. » 

Présent lors de notre passage, le m*»ire 
Claude Gladu attendait 225 lits de camp de 
l'armée. « On ne veut pas que les personnes 
âgées dorment par terre sur des matelas, dit-
il. Les conditions sont déjà assez difficiles 
comme cela. La nuit dernière ( mercredi ) , il 
y avait 160 personnes et nous prévoyons que 
la clientèle augmentera considérablement 
dans les prochains jours. » 

Un repas a été servi à près de 200 person­
nes hier midi. 

Le maire profite de l'occasion pour deman­
der aux automobilistes et conducteurs de vé­
hicules lourds d'éviter de circuler dans les 
rues secondaires en raison des risques de 
contact avec les câbles qui traversent la 
chaussée. 

Sur un banc, indifférentes à la venue du 
maire, deux dames font la conversation en 
prenant un café. « Comme je vis toute seule, 
c'est presque un divertissement d'être ici, 
confie l'une d'elles. Je viens même de faire 
une nouvelle connaissance. Et c'est la pre­
mière fois depuis au moins dix ans que je 
vais dormir à l'extérieur de ma maison. Cela 
m'énerve un peu. » 

Plusieurs 
JEAN-FRANÇOIS BÉGIN 

La situation se complique dans les hôpitaux 
de la grande région métropolitaine, particu­
lièrement en Montérégie, où plusieurs éta­
blissements ont été frappés par les pannes de 
courant qui ont plongé une bonne partie de 
la région dans la noirceur. 

À Saint-Hyacinthe, les pavillons Hôtel-
Dieu ( C H S L D ) et Honoré-Mercier du réseau 
santé Richelieu-Yamaska ne sont plus ali­
mentés en électricité depuis 22h30 mercredi 
et doivent fonctionner avec des génératrices 
de secours. Jusqu'à nouvel ordre, toutes les 
cliniques externes sont fermées et les chirur-
gies non urgentes, annulées. 

À l'Hôtel-Dieu, qui accueille normalement 
465 personnes, 230 personnes additionnel­
les, en perte d'autonomie, ont été casées dans 
les jubés de la chapelle et dans des services 
ayant dû être rouverts à la hâte. Selon le di­
recteur général adjoint du réseau, Maurice 
Pellerin, jusqu'à 150 autres personnes pour-

ifaux dans la noire 
raient être hébergées demain dans tous les 
recoins de l'établissement, si l'électricité con­
tinue à manquer à Saint-Hyacinthe, en 
black-out total hier. 

L'autre centre lourdement touché est l'hô­
pital du Haut-Richelieu, à Saint-Jean-sur-Ri­
chelieu, qui doit s'en remettre à ses généra­
trices depuis 18h mercredi. A u c u n e 
chirurgie, sauf les cas urgents, n'aura lieu au­
jourd'hui. Les cliniques de consultations ex­
ternes sont fermées là aussi, à l'exception de 
celles d'oncologie et d'orthopédie. Cent cin­
quante lits et civières ont été aménagés pour 
les personnes envoyées par les CLSC ou pro­
venant de centres d'hébergement privés. 

Les cliniques externes ferment également 
leurs portes aujourd'hui dans les centres hos­
pitaliers Anna-Laberge ( Châteauguay ) , 
Charles-LeMoyne ( Greenfield Park ) et Pier­
re-Boucher ( Longueuil ) , tandis que toutes 
les interventions chirurgicales non urgentes 
sont reportées. Dans la p l u p a r t de ces hôpi­

taux, plusieurs membres du personnel soi­
gnant coucheront à l'hôpital afin d'être prêt à 
parer à tous les besoins. De façon générale, 
les urgences demeurent très occupées. 

Dans l'île de Montréal, la situation était 
plus calme, même si on comptait hier matin 
55 patients en attente depuis plus de 48 heu­
res dans les 17 urgences du territoire, compa­
rativement à 28 la veille. Dans les hôpitaux 
les plus touchés — Maisonneuve-Rosemont, 
Sacré-Coeur et Lakeshore — les chirurgies 
« électives » n'auront pas lieu aujourd'hui, 
alors que les cliniques de consultations ex­
ternes n'ouvriront pas au centre hospitalier 
Angrignon. L'impossibilité de donner leur 
congé aux patients privés d'électricité à leur 
résidence contribue à engorger ces hôpitaux, 
selon les représentants joints par La Presse. 

Finalement, les urgences de la Cité de la 
santé de Laval demeurent à éviter. Soixante-
dix-huit personnes se trouvaient sur des ci­
vières vers 16h30 hier, dont 22 poireautaient 
depuis plus de deux jours. 

Les producteurs de sirop 
d'érable appellent à l'aide 
DENIS ARCAND 

« C'est grave, très grave. Toutes les tê­
tes des arbres cassent. On n'a jamais 
vu ça dans notre coin. C'est terrible. » 

Voilà comment le producteur de si­
rop d'érable Jacques Bourdeau a résu­
mé sa journée, passée à son érablière 
de 38 000 entailles et 230 hectares ju­
chée au sommet de la Covey Hill, à 
Franklin, dans le sud-ouest du Qué­
bec. 

Un tiers des érables à sucre du Qué­
bec ont été endommagés à des degrés 
divers par le verglas, a affirmé hier 
Serge Beaulieu, vice-président de la 
Fédération acéricole du Québec, qui a 
demandé une rencontre avec le minis­
tre de l'Agriculture du Québec, Guy 
Julien. 

« Ça représente un million d'entail­
les perdues dans la zone entre Saint-

Jean-sur-Richelieu et Valleyfield, a 
dit Beaulieu, qui exploite une érabliè­
re de 40 hectares et 5000 entailles, à 
Ormstown. Moi, c'est 50 % de mes ar­
bres qui sont touchés. Ça ne veut pas 
dire que tous vont mourir, mais c'est 
clair que certains producteurs ne 
pourront pas faire les sucres cette an­
née et que la production va baisser à 
l'échelle du Québec durant les pro­
chaines années. » 

La Fédération compte demander 
une aide gouvernementale semblable 
à celle que les producteurs de Lanau-
dière ont demandé après la tempête 
de pluie vcrglaçante de janvier 1996 
( 2 S par entaille» ) . « Ça nous prend 
«le l'aide financière pour relever les 
tubulures qui ont été jetées par terre, 
pour abattre ou émonder les arbres, 
pour ramasser les branches cassées. » 

Vos frais de subsistance 
sont-ils remboursables ? 
Les gens, contraints de quitter leur domicile, devraient 
vérifier auprès de leur assureur si leur contrat d'assu­
rance-habitation comporte une garantie pour les frais 
de subsistance supplémentaires, tels les frais d'héber­
gement et de nourriture, avant d'encourir de telles dé­
penses. 

A u chapitre des frais de subsistance supplémentaires, 
seuls les contrats d'assurance habitation dits Tous risques 
comporte une protection pour ce genre de frais, fait sa­
voir Raymond Medza, directeur général du Bureau des 
assurances du Canaca. 

En outre, seuls les assurés qui ont dû évacuer leur ré­
sidence sur ordre des autorités civiles seront indemni­
sés pour les frais qu'ils auraient à débourser en raison 
de l'évacuation. 

Cette protection additionnelle pour les frais de sub­
sistance s'ajoute aux garanties de base et prévoit habi­
tuellement une indemnisation pour une période de 
deux semaines. C'est pourquoi le B A C conseille aux as­
surés qui ont répondu à l'ordre d'évacuation de conser­
ver tous les reçus et les factures pour les dépenses en­
courues. Les agents du Centre d'information sur les 
assurances peuvent répondre aux questions des assurés 
qui désireraient obtenir des informations supplémen­
taires. Ils peuvent être contactés entre 8 h 30 et 17 h du 
lundi au vendredi au 288-6015 ou au 1 800 561-5131. 

» i 
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Un verglas historique 

Les parcs sont dévastés... et dangereux 
MARTIN PELCHAT 

omme des détona-
lions d'armes à feu, 
les branches des 
grands arbres cassent 
à un rythme d'enfer, 
s'effondrant dans un 
sinistre fracas. 

Les parcs de Montréal sont dé­
vastés... et dangereux. A u point où 
la Ville a dû en interdire l'accès 
hier, peu avant midi, « en raison 
des blessures graves que peut cau­
ser la chute des branches » . 

Il faut dire que peu s'y ris­
quaient. Rendu sinistre par le cra­
quement incessant des branches 
ployant sous le verglas, même le 
parc Lafontaine était délaissé hier 
matin par ses promeneurs et... ses 
innombrables écureuils. 

Autour des troncs, le sol est jon­
ché de branchages. Presque tous les 
arbres portent les cicatrices de cette 
tempête qui ne semble pas vouloir 
prendre fin. 

Près du centre Calixa-Lavallée, 
les cols bleus ont improvisé un vé­
ritable cimetière de branches où 
sont entassés les débris enlevés des 
rues du Plateau Mont-Royal et du 
quartier Centre-Sud, qui seront 
plus tard déchiquetés. 

A u rythme où on les accumule, il 
n'y aura bientôt plus de place, pré­
voit le contremaître Bernard Ga-
gnon. « On ne fournira pas ! » « On 
les ramasse depuis 6 h ce matin et 
on n'arrête pas » , renchérit un de 
ses employés, Michel Germain. 

Devant l'ampleur des travaux à 
réaliser de façon urgente dans les 
artères importantes et les autres 
rues — dans Garnier, une ligne 
électrique vient de tomber sur une 
voiture — , le nettoyage des parcs, 
évidemment, attendra. 

Mais Bernard Gagnon n'en est 
pas moins frappé par le spectacle 
des ormes et des érables blessés du 
parc Lafontaine. « Je n'ai jamais vu 
ç a » , dit-il. Et ce n'est pas mieux 
aux parcs Jeanne-Mance ou Lau­
rier, dont il a aussi la charge. 

C'est toutefois sur le mont Royal 
qu'on prend la véritable mesure 
des ravages de la tempête. 

Le spectacle de la forêt figée 
dans la glace pourrait être féerique, 
et sûrement l'est-il pour ces touris­
tes qui s'arrêtent encore, caméra à 
la main, sur le belvédère Camilien-
Houde. 

Mais le long de la voie, l'ascen­
sion inspire surtout la désolation. 
C'est comme si la cime des arbres 
avait été tranchée d'un seul grand 
coup de faux. 

Battu par le vent, le sommet de 
la montagne offre un spectacle en­
core plus troublant. La glace a 
épuisé de bien plus grosses bran­
ches encore et les sentiers en sont 
pleins. 

Et la pluie qui tombe encore et 
encore... 

PHOTOS : 
PIERRE McCANN, 

La Presse 

À gauche, un sentier 
du parc Lafontaine rendu 

impraticable par la 
chute des branches. 

À droite, battu par le vent, 
le sommet du mont Royal 

inspire la désolation. 

fi 

Ci-bas, Guy Côté et Michel 
Germain entassent 

les branchages 
dans un cimetière improvisé, 

Au moins 16 750 arbres endommagés dans Montréal 
CLAUDE-V. MARSOLAIS 

Hier matin, pas moins de 
16 750 arbres sur les 
140 000 qui sont dissémi­
nés sur le territoire de la 
Ville de Montréal avaient 
été endommagés par les 
quatre tempêtes de verglas 
qui se sont abattues sur la 
région depuis lundi. 

« Nous avons cessé depuis de re­
censer les arbres endommagés, car 
il y en a trop » , a expliqué la porte-
parole du Service des parcs, Edith 
Pariseau, en signalant que les 550 
cols bleus et contremaîtres du Ser­
vice des parcs étaient tous au tra­
vail afin de satisfaire aux urgences. 

En fait, les employés du Service 
étaient tous occupés à éliminer les 
branches d'arbres qui obstruaient 
les trottoirs et les rues de la Ville. 

« Les 50 émondeurs profession­
nels sont tellement épuisés par cet­
te tâche surhumaine qu'il a fallu re­
courir à des firmes spécialisées et 
rappeler d'anciens employés main­
tenant à la retraite » , d'ajouter 
M m e Pariseau. 

Tous les équipements disponi­
bles, ( camions, tronçonneuses ei 
déchiqueteuses ) ont tous été mobi­
lisés pour le grand nettoyage. 

Même des particuliers qui sont 
propriétaires de camions ont offert 
de mettre la main à la tâche béné­
volement. 

A u milieu de la journée, la Ville 
a publié un communiqué pour in­
terdire l'accès aux parcs en raison 
du danger potentiel que présente la 
chute des branches d'arbres alour­
dies par le verglas. 

Le Service des parcs ne sera pas 
en mesure d'évaluer avec précision 
l'ampleur des dégâts avant quel­
ques semaines quand des inspec­
teurs iront examiner les 140 000 ar­
bres de la Ville. Mais déjà hier, on 
était en mesure d'identifier le quar­
tier Notre-Dame-de-Grâce comme 
le quartier le plus touché avec 3000 
arbres endommagés. L'arrondisse­
ment de Cartierville-Ahuntsic a été 
celui qui a été le plus épargné avec 
seulement 85 arbres mutilés. 

« Même si des arbres ont perdu 
des branches, cela ne veut pas dire 
qu'ils sont condamnés à être abat­
tus, a dit la porte-parole du Service 
des parcs. Tout dépend si le tronc a 
été fendu ou si les branches les 
plus importantes sont tombées. » 

Le coût de remplacement d'un 
arbre est évalué à 300 $. Cette an­
née, la Ville avait prévu en trans­
planter 3000, mais tout indique 
que ce chiffre sera révisé à la haus­
se en raison de la catastrophe. 

PHOTO ROBCRT MAHLOUX. mPrcss* 

Le Service des parcs ne sera pas en mesure d'évaluer avec précision l'ampleur des dégâts avant 
quelques semaines quand des inspecteurs iront examiner les 140 000 arbres de la Ville. 

Les pépinières sont gravement affectées par le verglas 
MARC TMIB00EAU 
S A I N T - P A U L D'ABBOTSFORD 

Les propriétaires de pépinières 
vont sans doute se souvenir long­
temps du verglas des derniers 
jours. 

Bon nombre d'entre eux risquent 
en effei d'encourir «lis. pertes im­
portantes en raison îles caprices du 
temps, qui fait visiblement peu de 
cas de ces considérations matériel­
les. 

La pépinière Abbotsford, l'une 
des plus importantes entreprises de 
cette nature au Québec, est du 

nombre, comme a pu le constater 
La Presse lors de son passage, hier, 
à Saint-Paul-d'Abbotsford, près de 
Granby. 

Bien que les conifères de la pépi­
nière supportent sans problème 
leur fardeau glacé, les feuillus, 
vieux de cinq, six ou sept ans, font 
piètre figure. 

Les frênes, en particulier, ont 
l'apparence de fleurs fanées. Et les 
bouleaux forment un désolant en­
semble d'arches glacées. 

Les pommetiers décoratifs crou­
lent également sous le poids de la 
glace, qui atteint dans certains cas 
une épaisseur impressionnante.. 

« Regardez ça. La glace doit bien 
avoir deux pouces de diamètre, 
c'est insensé. On n'a jamais vu ça » , 
a indiqué l'un des propriétaires de 
la pépinière, Pierre Paquettc, en 
empoignant une petite branche de 
pommetier. 

Seul un dégel rapide, dit-il, 
pourrait « peut-être » permettre de 
sauver les arbres, qui risquent dans 
le cas contraire d'être déformés 
pour de bon. Les prévisions météo­
rologiques ne laissent cependant 
guère d'espoir au producteur. 

« Je ne suis même pas sûr, de 
toute façon, que le dégel nous aldc-

rait. En fait, je ne suis sûr de rien, 
parce que nous n'avons jamais vécu 
une telle situation » , indique M . 
Paquette. 

Quoi qu'il advienne, bon nom­
bre des arbres sont d'ores et déjà ir­
récupérables, précise le producteur, 
qui devra attendre plusieurs jours 
avant de pouvoir chiffrer l'impor­
tance des pertes encourues. 

La pépinière, indique-t-il à titre 
de référence, compte sur un seul de 
ces terrains près de 6 000 arbres 
ayant une valeur moyenne de 
100 $, ce qui représente une perte 
potentielle de 600 000 $. 

À l'échelle du Québec, ce sont 
ainsi plusieurs millions de dollars 
qui risquent d'être perdus en rai­
son du verglas. Une douloureuse 
situation pour les propriétaires de 
pépinières, souligne M . Paquette, 
puisqu'ils ne disposent pas, comme 
les agriculteurs, d'une assurance-
récolte permettant de compenser 
les désastres naturels de cette natu­
re. 

« C'est certain, si nos pertes sont 
importantes, que nous allons tenter 
de nous regrouper avec les autres 
producteurs afin d'obtenir l'aide fi­
nancière du gouvernement M , pré­
vient-il. 
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Attention! 
La vigilance 
s'impose 
Attention ! Dans une situation 
de crise, la vigilance s'impose en 
tout. C'est le rappel on ne peut 
plus clair lancé hier par le Servi­
ce de prévention des incendies 
de Montréal ( SPIM ) . 

Premier conseil à retenir : ne 
surtout pas faire usage dans les 
maisons d'appareils de camping, 
Hibachi ou autres qui fonc­
tionnent à l'huile, au charbon, 
au gaz propane, au gaz naturel 
ou au kérosène. 

Ces systèmes de .chauffage 
d'appoint risquent d'entraîner 
une intoxication à l'oxyde de 
carbone, comme cela s'est pro­
duit des dizaines de fois un peu 
partout au Québec depuis le dé­
but de la tempête. 

L'éclairage à la chandelle est 
sans doute fort utile, mais re­
quiert une extrême prudence. 
Les pompiers conseillent de gar­
der les précieuses bougies sous 
constante surveillance et hors de 
la présence des enfants. À la li­
mite, il est même préférable 
d'utiliser des lampes de poche. 

L'utilisation d'une génératrice 
doit aussi se faire en respectant 
certains principes. L'appareil 
doit absolument être placé à 
l'extérieur de la maison et suffi­
samment loin pour éviter les in­
filtrations d'oxyde de carbone 
par des fissures ou des fenêtres 
mal calfeutrées. 

Il est également recommandé 
de bien vérifier la cheminée 
avant d'allumer le foyer ou le 
poêle à bois. À moins d'être cer­
tain que le ramonage a été fait 
dans la dernière année, les pom­
piers incitent même les gens à 
ne pas se servir de ce moyen de 
dépannage pour le chauffage. 
Une cheminée en mauvais état 
peut être à l'origine d'un incen­
die ou provoquer des retours 
d'oxyde de carbone. 

Aux personnes forcées de 
quitter leur domicile, le SPIM 
rappelle enfin de fermer la con­
duite d'eau principale. Il ne faut 
pas non plus oublier de désacti­
ver les systèmes de chauffage et 
d'éclairage d'urgence. En clair, 
éteindre les chandelles ou le feu 
du foyer avant de partir ! 

Des villes 
fantômes 
M A R T H A G A G N O N 

Certaines municipalités de la Ri­
ve-Sud avaient l'air de villes 
fantômes, hier. 

À Mont-Saint-Hilaire, c'est la 
noirceur totale. Les 13 000 habi­
tants, résidences et commerces, 
sont entièrement privés d'élec­
tricité. La ville semble figée dans 
le verglas : commerces fermés, 
rues presque désertes et souvent 
interdites à la circulation. La dé­
solation est encore plus grande 
le long de la rivière Richelieu où 
les arbres ressemblent eux aussi 
à des fantômes. 

La surveillance policière est 
toutefois plus grande. Une clini­
que médicale d'urgence a aussi 
été ouverte hier après-midi au 
centre civique. Quatre médecins 
assumeront la garde à tour de 
rôle, de 8 h à 22 h, ainsi que des 
intervenants du CLSC. « On a 
tout prévu ; ia situation est sous 
contrôle malgré le black-out, af­
firme Laurent Olivier, directeur 
général de la ville. 

C'est aussi la grande noirceur 
à Saint-Hyacinthe, Saint-Jean-
sur-Richelieu, Saint-Bruno, Be-
loeil et Sainte-Julie où la popu­
lation est touchée en totalité ou 
en majorité. Les petites munici­
palités environnantes, comme à 
Saint-Mathieu-de-Beloeil où les 
mesures d'urgence sont moins 
importantes et parfois même 
inexistantes, doivent faire preu­
ve d'imagination et de débrouil­
lardise. 

« On n'a pas d'endroit assez 
vaste pour loger un grand nom­
bre de personnes et l'organisa­
tion fait défaut » , affirmait le 
maire, Gilles Beaudet. La muni­
cipalité doit faire appel à l'aide 
de ses voisines plus populeuses. 

À Saint-Bruno où 90 % des 
habitations sont sans électricité, 
le directeur général, André La-
chapelle, assure lui aussi que la 
Ville est en mesure de répondre 
aux besoins. « Avec une polyva­
lente de 1500 élèves, on peut ac­
cueillir une clientèle nombreu­
se, H 

À Mont-Saint-Hilaire, de 
puissantes génératrices alimen­
tent les centres d'urgence situés 
à la polyvalente, au centre civi­
que et à Habitat Soleil. Plus de 
200 personnes âgées et handica­
pées ont reçu une aide prioritai­
re. 

Le maire Honorius Charbon-
neau se garde bien de susciter de 
faux espoirs et invite les gens à 
se préparer à une attente de plu­
sieurs jours. 

è \ 

S i i l i avec son bla 

Louise Cousineau 

L e chic Réseau de l'In­
formation de Radio-
Canada a semé toute 
une panique hier à 
13 h en annonçant 
qu'Hydro-Québec pro­
voquerait un black-out 

total à 15 h à Montréal hier dans le 
but de repartir en neuf dans les ré­
parations. 

Immédiatement, de nombreuses 
radios, qui suivent fidèlement RDI, 
ont propagé la nouvelle. Des gens 
refusaient de prendre le métro de 
peur de rester coincés, un hôtel a 

annoncé l'évacuation, les gens se 
sont jetés sur les magasins. Plu­
sieurs dépanneurs et épiciers, en­
chantés de l'aubaine, ont amplifié 
la rumeur. Les téléphones des ré­
dactions ont failli exploser. Pani­
que totale. 

À 13 h 32, Hydro-Québec pu­
bliait un communiqué démentant 
formellement la nouvelle lancée 
par RDI. 

Hier, les patrons de RDI se ca­
chaient, ne voulant pas expliquer 
comment une telle nouvelle avait 
pu se rendre à l'écran. 

La « nouvelle » a fait sa première 
apparition à l'écran lorsque l'ani­
mateur du Québec en direct Michel 
Jean, en mission à Saint-Hyacin­
the, l'a annoncée en ondes. Il disait 
tenir le scoop du service de l'ingé­
nierie de Radio-Canada, qui aurait 
été prévenu par une source non 
identifiée d'Hydro-Québec. 

Tout de suite après, l'animatrice 
Josée Thibault de RDI déclarait 
que la nouvelle avait été confirmée 
par Hydro-Québec. 

Elle a bien dit confirmée. 

Manifestement, les gens de RDI 
se sont laissé emporter hier par 
l'ivresse du scoop. On se demande 
où étaient passés les chefs de pupi­
tre hier, ceux qui sont censés gar­
der leur tête quand tous les autres 
la perdent. Dans la terrible tempête 
de verglas qui énerve tout le Qué­
bec, RDI n'a pas le droit de jeter de 
l'huile sur le feu. 

À RDI hier, le porte-parole Ro­
bert Nadeau avouait que son réseau 
a commis une erreur. Il ajoutait que 
dès 13 h 30, RDI annonçait qu'Hy-
dro-Québec démentait formelle­
ment la rumeur. 

On se souvient qu'il y a deux se­
maines, le même Robert Nadeau de 
RDI a téléphoné à toutes les rédac­
tions pour dénoncer le canal LCN 
de TVA qui avait montré le mau­
vais avion après le crash de Frede-
ricton au Nouveau-Brunswick. 

On se souvient aussi qu'après le 
terrible accident d'autobus aux 
Éboulements il y a quelques mois, 
le journaliste Michel Jean a donné 
une démonstration de la côte à ses 
spectateurs à RDI. Il a pris place à 

bord d'un immense camion. Trou­
vant que le chauffeur allait trop-
lentement, Michel Jean lui a de­
mandé d'accélérer car on allait 
manquer de temps. Forçant le 
chauffeur à dépasser un autre véhi­
cule dans la côte ! 

Panne de téléromans : 
Radio-Canada rediffusera 
• Connaissant le goût profond des 
téléspectateurs québécois pour les 
téléromans, Radio-Canada a an­
noncé hier que toutes les oeuvres 
diffusées cette semaine seront re­
prises en raison des pannes d'élec­
tricité et de câble. 

Aucune date n'est encore arrêtée 
pour Bouscotte, Le Volcan tranquille et 
La Part des anges, dont c'était la pre­
mière hier soir. Mais ce sera la se­
maine prochaine. On devrait pou­
voir l'annoncer dès demain. 

Les reprises de Virginie sont tou­
tefois déjà annoncées : les épisodes 
de mardi, mercredi et hier soirs se­
ront reprises dimanche de 13 h 30 à 
15 h. Ce qui remplacera le magazi­
ne culturel De bouche à oreille. 

Vous en vouiez 
du courant ? 
Déménagez 
à côté d'un 
hôpital ! 
P A U L R O Y 

Les pannes d'électricité sont rarissi­
mes et toujours vite réparées dans 
votre secteur? Et vous pensez 
qu'on vous récompense ainsi d'ac­
quitter prestement vos factures 
d'électricité ? Vérifiez plutôt s'il n'y 
aurait pas un hôpital à côté de vo­
tre 5 et demi chauffé. 

Parce qu'Hydro-Québec ne s'en 
cache pas : quand il y a panne, les 
hôpitaux — à commencer par ceux 
comportant des salles d'opération 
— constituent sa première priorité. 
Avec le métro et, cela va de soi, ses 
propres secteurs administratifs. 
Imaginez Hydro-Québec fermé 
pour cause de panne d'électricité ! 

Alors, évidemment, les citoyens 
branchés à la même ligne d'alimen­
tation que ces « priorités des prio­
rités » bénéficient, par ricochet, 
d'un petit traitement de faveur. 

Deuxième priorité : les prisons 
— pensez-y avant de marcher sur le 
parlement pour empêcher la 
construction d'une prison dans vo­
tre cour —, les usines de filtration, 
stations de pompage, aérogares, 
postes d'incendie et de police. 

Viennent ensuite les tunnels, les 
émetteurs de télé, les stations de ra­
dio, les entrepôts réfrigérés, les in­
dustries et les commerces. 

Votre bungalow, vous l'aurez 
deviné, arrive bon dernier quand 
vient le temps de rétablir le cou­
rant. À plus forte raison s'il se trou­
ve au milieu de nulle part. Ne le 
prenez surtout pas personnel. 

« C'est évident que le courant est 
rétabli en priorité dans les secteurs 
plus fortement urbanisés » confir­
me Michel Saindon, chef de con­
duite du réseau, à Hydro-Québec. 

Le bout d u tunnel ? 

PHOTO PIERRE CÔTÉ. La Press* 

Pedro Cabrai, employé du Centre d'exploitation et de distribution d'Hydro-Québec, examine une carte 
du réseau. 

Tout ça pour dire qu'au CED 
( Centre d'exploitation et de distri­
bution ) d'Hydro-Québec, avenue 
de l'Esplanade, dans le nord de la 
ville, on n'a guère le temps de 
s'obstiner sur la couleur des 
crayons, par les temps qui courent. 

Ce qui n'est pas sans réjouir 
Claude Rivest, chef du CED. 
« Dans des situations comme celle 
qu'on vit, toutes les petites chica­
nes tombent et la notion d'équipe 
devient très forte. On dit que la 
meilleure façon de réunir des enne­
mis, c'est de leur trouver un enne­
mi commun... Là, on en a tout un, 
ennemi commun I » 

C'est au CED qu'on identifie les 
problématiques et les priorités 
d'intervention sur le réseau. Et ex­
ceptionnellement, ces jours-ci, le 
CED dispose, pour l'île de Mont­
réal, de 15 équipes de monteurs de 
lignes qu'il peut dépêcher immé­
diatement vers les points les plus 
chauds. Les quelque 150 autres 
équipes relèvent du CUR ( Centre 
d'urgence régionale ) , boulevard 
Henri-Bourassa. 

Ce que M . Rivest dit trouver le 
plus difficile depuis quelques 
jours, c'est de ne jamais voir le 
bout du tunnel. « Ce qu'on rétablit 

à un endroit, on le reperd ailleurs. 
Hier soir ( mercredi soir ) , on avait 
réussi à passer de 250 C00 à 92 000 
abonnés hors tension, mais là, on 
recommence à perdre des lignes. » 

Mais M . Rivest se montrait tout 
de même optimiste hier matin : 
« On n'arrête pas de réalimenter 
des gens, alors on devrait finir par 
reprendre le dessus... » 

Et en début de semaine prochai­
ne, prédit-il, on devrait commencer 
à régler « les petits cas de routi­
ne » . 

À défaut, l'été finira bien par ar­
river. 

Saint-Jean-sur-Richelieu : Entreprises : 

la plus 
P I E R R E F 0 G U A 
SAINT-JEAN 

Sur le pied de guerre depuis deux 
jours, le conseil municipal de 
Saint-Jean-sur-Richelieu a décidé 
que le plus urgent, là tout de suite, 
il était 15 h hier, était de rétablir la 
communication avec la population. 
Pas évident dans la ville la plus si­
nistrée de la province. Quatre-
vingt-quinze pour cent des loyers 
sont privés d'électricité à Saint-
Jean-sur-Richelieu, pas de radio, 
pas de télé, le conseil a donc fait 
imprimer des tracts qui ont été dis­
tribués dès hier soir dans les dé­
panneurs, des 11 .icis qui disaient : 

— Restez chez vous autant que 
faire se peut. Dépannez-vous entre 
voisins, organisez des réseaux de 
solidarité. 

— Trois refuges sont prêts à ac­
cueillir les citoyens et les famille 
dans le besoin, 1800 personnes à 
l'ex-Collège militaire, 2000 au han­
gar 4 de la base militaire et autant à 
la polyvalente Armand-Racicot. 

— On peut se laver ? 
— Où je peux trouver de la bière 

près d'ici ? 
— Est-ce que je vais pouvoir gar­

der mes trois chiens el mes perro­
quets ? 

— Pourquoi n'y .i-t-il pas de lu­
mière dans les toilettes ? 

Il n'y avait pas non plus de lu­
mière dans le petit théâtre de la po­
lyvalente Armand-Racicot transfor­

mée en pouponnière, où Mélissa 
venait de changer la couche de Ja­
cob, vieux d'une semaine exacte­
ment, le bébé de l'année à Saint-
Jean : 

— Où met-on les couches sales ? 
Le campement s'organisait à pei­

ne, au gymnase on installait mate­
las el lits de camp, les vieux se te­
naient sur les bancs près des cases, 
à la cafétéria on jouait aux cartes. 
Comme beaucoup d'autres, Gertru­
de, Jeanine, Dodo et Françoise, qui 
ont passé la journée et dîné à la po­
lyvalente, retourneront passer la 
nuit chez elles : « Pour dormir, on 
sera mieux dans nos affaires 
qu'ici » . . . 

Robert Dunn aussi ira dormir 
chez lui. Par peur des voleurs. « Je 
laisse ma femme ici avec les deux 
petits, mais moi je vais garder la 
maison. On habite un quartier neuf 
que tout le monde a quitté depuis 
deux jours, dans le noir, c'est le 
spot rêvé pour les voleurs. 

À la réception de la polyvalente 
arrivait Caroline qui portait Camil­
le, 5 mois, dans ses bras et poussait 
devant elle Andrée-Anne 5 ans et 
Marc-Antoine, 3 ans. Le papa sui­
vait portant trois sacs à poubelle 
pleins de couvertures : « Et il y en 
a trois autres dans l'auto, pleins de 
vêlements et de la bouffe. » Ceux-
là ne retourneront pas à la maison 
ce soir. Ni demain. Ni de la semai­
ne. Le maire Myroslaw Smereka et 

Roger Thériault, le directeur géné­
ral, l'ont dit : « Deux ou trois 
jours ? Oubliez ça. Il y en a pour au 
moins une semaine. » 

À deux pas de la polyvalente, à 
l'Hôpital du Haut-Richelieu, on ne 
sait plus où mettre les « soins à do­
micile » qu'il a bien fallu accueillir, 
et les nouvelles accouchées qui ne 
veulent plus partir, et les intoxi­
qués aux réchauds de camping, 11 
hier matin... Le directeur de l'hôpi­
tal, André Trottier, travaillait à la 
bougie dans son bureau du second 
étage: « La lumière des génératri­
ces, c'est pour les soins. L'adminis­
tration, ça peut attendre. Nos prio­
rités : soins d'urgence et unité 
coronarienne. Le moins de chirur-
gies possible, pas de médecine nu­
cléaire qui bouffe trop de cou­
rant. » 

À l'ex-Collège militaire, chauffé 
au gaz, on n'était pas sûr d'avoir de 
la lumière, mais au moins on aurait 
chaud et on serait entre bonnes 
mains... puisque le collège, qui 
prépare maintenant au bac en ad­
ministration, donne aussi un cours 
en sécurité et gestion de crise ! 

Au Métro, en face du Best Wes­
tern, le comptoir des viandes froi­
des était vide. « Il ne reste presque 
plus de pain et bien entendu, plus 
une seule bougie » , m'a averti la 
caissière. À 17 h, plongé dans le 
noir, Saint-Jean s'apprêtait à passer 
une autre longue nuit d'assiégé. 

pas ne congé 
Les entreprises commerciales n'en­
tendaient pas suivre la recomman­
dation de la Sécurité civile du Qué­
bec de donner congé à leurs 
employés aujourd'hui. 

S'il a y de l'électricité, ce sera 
« business as usual » chez Eaton ou 
à la Place Desjardins, ont déclaré 
hier leurs porte-parole respectifs, 
May Chouéri et Pierre Barnes. 

Flairant la bonne affaire, Rénb-
Dépôt a ouvert pendant toute la 
nuit ses magasins du boulevard 
Taschereau à Brossard et du Mar­
ché central à Montréal pour vendre 
« matériaux de plomberie et de 
construction, piles, lampes de po­
che, génératrices ou bois de chauf­
fage » . 

La chambre de commerce du 
Montréal métropolitain a laissé 
partir sa trentaine d'employés à 
14 h 30 après que le Réseau de l'in­
formation ( RDI ) eut annoncé 
qu'Hydro-Québec couperait l'élec­
tricité à toute la province une de­
mi-heure plus tard. Ils sont toute­
fois au travail ce matin. 

Dans le secteur industriel, les 
installations de Pratt 6- Whitney à 
Longueuil sont fermées jusqu'à mi­
nuit dimanche soir, alors que celles 
de Bombardier, à Saint-Laurent 
( Canadair ) et Dorval fonctionnent 
à plein régime étant donné, a expli­
qué un porte-parole, Ahmed Gali-
peau, que janvier est le dernier 
mois de l'année financière de l'en­
treprise. 
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Un verglas historique 

Etat urgence la région d ttawa 
Soixante mille abonnés sont privés d'électricité 
Presse Canadienne 
O T T A W A 

L'état d'urgence a été décla­
ré dans la région d'Ottawa-
Carieton.La tempête de ver­
glas a continué à faire ses 
ravages hier, endomma­
geant des arbres, et abattant 
les lignes de transport 
d'électricité plus vite que 
les équipes de travailleurs 
n'arrivaient à restaurer le 
courant. 

Jusqu'à 60 000 habitants de la 
région devaient se passer d'électri­
cité après la deuxième grosse tem­
pête de verglas de la semaine, et 
sous la menace d'une troisième. 

On annonçait en effet encore de 
la pluie verglaçante pour aujour­
d'hui. 

Plus de 35 millimètres de pluie 
verglaçante sont tombés sur la ré­
gion d'Ottawa-Carleton depuis 
lundi. 

La région touchée englobe une 
dizaine de villes de l'est de l'Onta­
rio, dont Kanata, Nepean, Glouces-
ter, Orléans, ainsi que des fermes et 
des villes de la vallée de l 'Ou-
taouais. 

Des milliers d'employés du gou­
vernement fédéral et du secteur 
privé ont été renvoyés chez eux, et 
la plupart des écoles de la région 
ont été fermées jusqu'à lundi. 

Les déplacements étaient compli­
qués et parfois dangereux, automo­
bilistes et piétons devant se frayer 
un chemin au milieu des branches 
d'arbres et quelquefois, de fils élec­
triques rompus. L'hôpital Riverside 
d'Ottawa a annulé toutes les opéra­
tions chirurgicales facultatives, 
pour permettre aux médecins de 
rester disponibles pour les cas d'ur­
gence prévisibles dus aux accidents 

Efram Ellenbogen, d'Ottawa, a profité de la 
situation pour ramasser des branches qu'il 
tranformera en bois de chauffage. 

PHOTOPC PHOTOPC 

Susan Black, animatrice d'une garderie de Nepean, en banlieue d'Ottawa, a 
organisé pour son petit monde un pique-nique autour du foyer, avec hot-dogs. 
Plusieurs résidences sont privées d'électricité pour la deuxième journée. 

de la circulation et aux fractures 
causés par des glissades sur des 
trottoirs glacés. 

Les autorités régionales ont esti­
mé provisoirement les dommages 
dans la région de la capitale à 17 
millions de dollars, un chiffre qui 
continuait à grimper. La déclara­
tion de l'état d'urgence est motivée 
notamment par des considérations 
financières. En déclarant l'état'd'ur­

gence, ont expliqué les autorités, la 
région avise la province que la si­
tuation est grave, ce qui lui permet 
de demander une aide financière et 
une aide en ressources et équipe­
ments divers. 

Le ministre de la Défense, Art 
Eggleton, a mis du personnel mili­
taire à la disposition des autorités 
civiles dans l'est de l'Ontario et 
dans plusieurs régions du Québec, 

où plus d'un million de gens sont 
privés d'électricité. 

L'autoroute 417, qui relie Otta­
w a à la frontière québécoise, a été 
fermée pendant plusieurs heures, 
hier, par la police provinciale, no­
tamment à cause des fils électriques 
tombés sur la voie rapide. Le trans­
port aérien au départ d'Ottawa a 
été perturbé hier, et les voies fer­
rées entre Ottawa et Montréal 

étaient impraticables. Chez Via 
Rail, on signalait des retards allant 
jusqu'à deux heures pour la liaison 
Toronto-Ottawa. 

Partout dans la région, des com­
munautés ont ouvert leurs centres 
civiques, écoles ou centres commu­
nautaires, pour y héberger les rési­
dants chassés de leur maison par le 
froid. 

États-Unis aussi y goûtent 
Associated Press 

Une importante tempête 
s'étirant du Mississippi au 
Canada a forcé hier l'éva­
cuation de résidences, la 
fermetures de routes et 
d'écoles, endommagé des 
maisons et tué au moins six 
personnes. 

Plus d'un million de consomma­
teurs ont été privés d'électricité 
dans les États du nord-est des 
États-Unis, au Québec et dans l'est 
ontarien. 

Dans l'État du Mississippi, des 
inondations ont été provoquées par 
un barrage qui a cédé hier dans la 
parc Archusa Creek Water, à Quit-
man, entraînant l'évacuation des 
résidences des villes Desoto et Shu-
buta. Un lac couvrant une superfi­
cie de 194 hectares du parc récréatif 
s'est transformé en un trou béant. 

En Caroline du Nord, de fortes 
pluies tombées sur la partie ouest 
de l'État — on parle de 33 centimè­
tres à certains endroits — ont forcé 
l'évacuation de douzaines de rési­
dences. 

« C'est une quantité incroyable 
d'eau tombée en 24 heures » , a dé­
claré Tom Hegele, des services 
d'urgence de l'État. 

« Nous avons des pannes d'élec­
tricité partout, des gens qui font 
des chutes et se blessent, des gens 
qui paniquent et appellent le 
911 » , a résumé le chef des pom­
piers du comté Transylvania. 
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Une branche qui tombe su un fil électrique, la scène nous est familière. C'est aussi le cas dans le Maine, notamment à Gloucester, 
comme on le voit ici. 

Des inondations seraient la cause 
de deux décès survenus mercredi. 
En Alabama, à Birmingham, une 
fillette de cinq ans est décédée, et 
au Kentucky, à Owingsvil le , une 
femme âgée de 62 ans s'est noyée 
en tombant d'un pont. 

Au Tennessee, quatre personnes 
sont décédées hier dans des inon­

dations. Un hélicoptère de la police 
a sauvé 18 personnes qui avaient 
trouvé refuge sur un toit. 

La pluie n'était pas seule en cau­
se, car dans certaines régions le 
vent, le brouillard, le verglas et les 
orages se sont mêlés de la partie 
pour compliquer la vie des gens. 

En Caroline du Sud, par exem­

ple, à Easley, quatre personnes ont 
dû recevoir des traitements à l'hô­
pital, après le passage d'une tem­
pête, possiblement une tornade, 
qui a détruit plusieurs maisons mo­
biles. 

Des orages violents ont emporté 
des arbres et provoqué des inter­
ruptions de courant à Camden et 

dans les.villes voisines de la Caro­
line du Sud. 

La tempête de verglas qui s'est 
abattue sur le Québec a également 
frappé l'État du Maine. 

Des pannes d'électricité ont ainsi 
privé de courant 185 000 abonnés 
du Maine. 

1997, Tannée la plus chaude que la Terre 
ait connue et c'est de notre faute 

Associated Press 
W A S H I N G T O N 

L, année dernière a été la plus 
* chaude jamais enregistrée sur la 

Terre, et pour la première fois, 
des climatologues du gouvemc-

j ment fédéral américain affir-
• ment que les activités humaines 

sont au moins en partie respon­
sables de cette situation. 

« Je n'aurais pas été prêt à dire une telle 
cho^e il y a deux ans » , a dit Elbert Friday, 
chercheur en chef du National Oceanic and 
Atmospheric Administration ( Office natio­
nal sur les océans et l'atmosphère ) . 

« Je crois que nous voyons les preuves 
d'un réchauffement global, attribuablc au 
moins en partie aux iictivités humaines. » 
L'enregistrement systématique des tempéra­
tures se fait depuis 1880. 

Tom Karl, chercheur principal à l'Office, a 
précise que 1997 avait été l'année la plus 
chaude jamais enregistrée. Lui aussi croit 

que la tendance vers des températures à la 
hausse est due, en partie, à la pollution pro­
voquée par les voitures et les industries. 

La température moyenne de la Terre a été 
de 0,4 degré Celsius au-dessus de la normale 
l'année dernière, a dit M . Karl. La normale 
est de 16,5 degrés, soit la moyenne des an­
nées 1961-1990. L'année 1997 a battu le re­
cord de l'année précédente la plus chaude, 
1990, par 0,08 degré Celsius. 

Le réchauffement de la planète a été au 
centre d'un débat très vigoureux au cours des 
dernières années. Une conférence internatio­
nale s'est tenue le mois dernier à Kyoto, au 
Japon. Des représentants de la plupart des 
gouvernements ont discuté des façons de ré­
duire l'impact potentiel des changements cli­
matiques. 

Plusieurs scientifiques croient que le 
bioxyde de carbone ( C 0 2 ) et les autres gaz 
relâchés dans l'atmosphère par les industries 
augmentent la température de la Terre en 
emprisonnant la chaleur du soleil, un peu à 
la façon d'une serre. 

D'autres contestent cette affirmation. Les 
représentants de l'Office national sur les 
océans et l'atmosphère divulguent générale­
ment leurs résultats sans expliquer les causes 
de l'augmentation des températures. 

« Nous sommes plus à l'aise, aujourd'hui, 
pour affirmer qu'il y a un effet des activités 
humaines parce que nous disposons de plus 
de données que par le passé » , a dit M . Fri­
day. 

« La tendance au réchauffement global 
n'est jamais due à une seule source » , a noté 
M . Karl, ajoutant que d'autres phénomènes 
peuvent influencer les cycles périodiques du 
climat, dont la circulation des eaux dans les 
océans et même les volcans. 

Mais, a-t-il précisé, « notre marge d'erreur 
— la possibilité qu'il n'y ait pas de relations 
avec les activités humaines — est de 5 à 

Les augmentations des températures se 
sont fait sentir dans le monde entier, a dit M . 
Karl, bien que l'impact a été moins fort dans 

l'est de l'Amérique du Nord, en Chine et 
dans les parties orientales de la Méditerra­
née. 

Cela peut être le résultat de la pollution 
par des particules de souffre, particulière­
ment denses dans ces régions, a-t-il ajouté. 
Les particules reflètent les rayons du soleil et 
produisent un effet local de refroidissement, 
comme l'avait fait le nuage produit par 
l'éruption du volcan Pinatubo dans les Phi­
lippines. Cette éruption avait entraîné un re­
froidissement passager de la planète. 

Pour ce qui est des effets possibles du ré­
chauffement global, M . Friday a noté que, 
selon certains rapports, le pergélisol s'est 
aminci en Alaska et que le niveau des océans 
a augmenté de 15 centimètres au cours du 
siècle. 

M . Karl a dit que le réchauffement continu 
pouvait produire « beaucoup de surprises » , 
notamment des modifications dans les cour­
bes de précipitations de pluie et de neige. 
Les analyses de l'Office sont basées sur des 
données i nregistrées sur terre depuis 1880 et 
dans les océans depuis 1900. 

I 
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Un verglas historique 

se 
MARIE-EVE GÉRIN 

Après l'électricité, voilà que le télé­
phone commence à faire des sien­
nes. 

Les abonnés de quelque 35 000 
lignes de la Rive-Sud, de l'Ou-
taouais et de la Montérégie ne pou­
vaient plus compter sur le télé­
phone hier soir. Sans compter les 
abonnés cellulaires de l'ensemble 
du Québec qui ont connu hier et 
connaîtront encore des interrup­
tions ponctuelles de services ou des 
difficultés de transmission tant que 

les pannes d'électricité dureront et 
que la glace encombrera les tours. 

Bell Canada réussit à assurer le 
service de la plupart de ses abon­
nés grâce à un système de piles ali­
mentant ses équipements de trans-
m i s s i o n . Ces p i l e s son t 
actuellement rechargées par 200 
génératrices itinérantes. Mais dans 
les secteurs les plus touchés par les 
pannes de courants, les génératrices 
n'arrivent pas à recharger les piles 
assez rapidement. En quelques en­
droits, les piles sont de surcroît dif­
ficilement accessibles par les géné­
ratrices. 

La porte-parole de Bell, Julie La-
voie, a tenu à souligner que les in­
terruptions de services sont donc 
dues aux pannes d'électricité et non 
aux arbres qui tombent sur les câ­
bles. « Nos câbles sont très robus­
tes et, dans la plupart des cas, ils ne 
brisent pas même si les arbres s'ap­
puient sur eux » , explique-t-elle. 

Ceux qui, par ailleurs, auraient 
perdu le téléphone à cause d'un 
bris de câble doivent prévenir Bell 
Canada en signalant 611 de façon à 
prendre rendez-vous avec un tech­
nicien de Bell Canada. 

Il était difficile hier pour Bell de 
faire des prévisions. « Tout dépend 
de la météo et de l'avancement des 
travaux d'Hydro-Québec. Mais de 
notre côté, la situation ne risque 
pas de s'aggraver beaucoup plus 
puisque les piles vont finir par être 
rechargées » , mentionne Julie La-
voie en précisant que moins de 1 % 
des abonnés du Québec sont sans 
le téléphone. 

Toujours selon Mme Lavoie, l'île 
de Montréal est moins touchée 
— seulement 1000 lignes sont inac­
tives — parce que les équipements 

de transmission plus importants 
sont alimentés par des génératrices 
sans l'intermédiaire de piles. 

Aucun problème de saturation 
des lignes n'est signalé. « Il peut y 
avoir un délai de tonalité dans un 
secteur qui vient d'être touché par 
une panne de courant parce que les 
gens s'appellent beaucoup, mais 
sans plus » , ajoute Mme Lavoie. 

Bell Canada a dû faire appel à du 
personnel récemment retraité pour 
assurer le maintien des services. 
Près de 600 employés travaillent 
actuellement sur le terrain et dans 
les bureaux de la compagnie. 

Une bonne semaine pour les cinémas, 
malgré la fermeture de quelques salles 
MARIE-ÈVE GÉRIN 

Le verglas fait malgré tout quelques heu­
reux. Les salles de cinéma de la grande 
région métropolitaine connaissent actuel­
lement une affluence comparable à celle 
des vacances des Fêtes. 

Les pannes d'électricité qui rendent les 
magnétoscopes inutiles, le froid qui enva­
hit les foyers et le congé forcé des enfants 
réjouissent les propriétaires de cinémas. 
Encore une fois, le malheur des uns fait le 
bonheur des autres. 

Bien que trois cinémas sur 10 soient 
fermés dans le réseau Famous Players — 
1 s'agit des salles d'Angrignon, Green-

field Park et de Pointe-Claire — , les en­
trées sont nombreuses dans les salles qui 
demeurent ouvertes. 

« Notre génératrice fonctionne à Laval. 
On s'attendait à ce que les entrées bais­
sent avec la fin des vacances de Noël, 
mais les gens viennent se réchauffer dans 
nos salles d'autant plus que les enfants 
n'ont pas d'école. Le succès du Titanic ne 
se dément pas » , constatait hier Chantai 
Genest, adjointe au directeur pour l'est du 
Canada chez Famous Players. 

Chez Cineplex Odéon, cinq salles sur 
28 sont actuellement sans électricité, les 
génératrices n'arrivant plus à suffire à la 
demande. Leurs cinémas de Saint-Bruno, 

Boucherville, LaSalle, Laval et de Châ-
teauguay sont fermés. 

« Malgré ces fermetures, on ne vit pas 
une semaine normale, raconte Linda Sévi-
gny, responsable des relations publiques 
pour le Québec chez Cineplex Odéon. 
Nos clients de la Rive-Sud peuvent tou­
jours se rendent à Longueuil et ceux de 
l'Ouest, à Pointe-Claire. Mardi, on a eu 
les mêmes chiffres d'affaires que pendant 
la période des Fêtes. » 

Évidemment, la plupart des clubs vi­
déo ne pouvaient en dire autant. Si cer­
tains secteurs sont épargnés, le manque 
d'électricité nuit considérablement aux 
locations de films. 

loto-québec 
Tirage du 

98-01-07 

2 9 19 37 39 46 

Numéro complémentaire: 5 

GAGNANTS 
6/6 o 
5/6+ 3 
5/6 185 
4/6 11 992 
3/6 229 537 

LOTS 
2000 000.00$ 

191 229.40$ 
2 480.80$ 

73.30$ 
10.00$ 

Ventes totales: 13 599 907$ 
Prochain gros lot (appr.): 5 000 000$ 

Tirage du 
98-01-07 

13 16 17 26 38 42 

Numéro complémentaire: 5 

GAGNANTS 
6/6 
5/6+ 
5/6 
4/6 
3/6 

0 
2 

23 
939 

17115 

LOTS 
1 000 000.00$ 

25 000.00$ 
500.00$ 

50.00$ 
5,00$ 

Ventes totales: 485 693$ 

Tirage du 98-01-08 

_ 2 _6 _9 10 1J_ 

13 16 17 18 20 

21 2± 28. 22. 4fl 
44 46 52 64 66 

Tirage du 
98-01-08 

3 

144 

4 
8429 

FE^Jh-̂  Tirage du 
E/fiaua 98^.07 

NUMÉRO: 411209 

Tirage du 
U CL O Q _ n i _na 98-01-08 

NUMÉRO 482992 

Des milliers 
d'abonnés 
sans câble 
DENIS ARCAND 

Si vous grelottez dans le noir dans 
votre appartement sans électricité, 
ne pas avoir le câble et l'Internet 
est le cadet de vos soucis. Mais Vi­
déotron s'efforçait hier de réparer 
48 pannes de secteur qui ont coupé 
le signal à 325 000 abonnés du câ­
ble et 45 000 internautes. 

« Vidéotron fera un crédit pour 
chaque jour de service interrompu 
à tous nos abonnés qui nous en fe­
ront la demande par écrit, a dit 
Jean-Paul Galarneau, vice-prési­
dent aux communications de Vi­
déotron. Les gens n'ont qu'à nous 
écrire un petit mot, on croira nos 
clients sur parole. » 

Les équipes de réparation répa­
rent les fils arrachés, mais Vidéo­
tron a aussi dû déployer ses 250 
génératrices électriques pour gar­
der son réseau sous tension. « On a 
même dû acheter 20 génératrices 
neuves ( mardi ) , de même que 
500 000 pieds de câble » , a dit Ga­
larneau. Le plus bête, c'est qu'on 
s'en est fait voler trois sur la Rive-
Sud. On répare, mais le verglas re­
brise les fils au fur et à mesure. » 

Une girouette 
inquiétante 
La rue Saint-Denis a été fermée à la 
circulation jusqu'à nouvel ordre, 
hier après-midi, entre le boulevard 
De Maisonneuve et la rue Sainte-
Catherine, parce que la girouette 
qui se trouve au sommet du clocher 
de l 'UQAM risque de s'effondrer 
au sol à tout moment. Selon l'agent 
Ian Lafrenière, de la police de la 
CUM, la girouette, située à 270 
pieds de hauteur, a été affaiblie par 
les accumulations de verglas des 
derniers jours. « Elle risque de 
tomber à tout moment » , dit-il. 
Comme l'objet en question ne peut 
être rejoint par les pompiers, dont 
les échelles ne vont pas à plus de 
150 pieds de hauteur, il faut donc 
attendre. 

ERRATUM 

Une erreur s'est glissée dans 

l'annonce publiée le 8 janvier 

1998 dans ce journal. 

Les dates de voyages pour Paris 

auraient dû être du 15 janvier 

au 31 mars. 

Nous demandons à notre 
clientèle de nous excuser des 
désagréments qui auraient pu 
être causés à la suite de cette 

annonce. 

A I R C A N A D A ® 

TVA, le réseau des tirages de Loto-Québec 
Les modalités d'encaissement des bHlets gagnants paraissent au verso des billets. 

En cas de disparité entre cette liste et la liste otficieUe, cette dernière a priorité. 

Roche-Bobois s installe confortablement 
mm 

• . : \ v.. > 

Venez découvrir notre nouveau magasin et profiter de nos prix d'ouverture. 
Dès aujourd'hui 

En s'installant dans ce nouveau cadre prestigieux. Nous vous proposons de découvrir 
toutes les nouveautés 1998 des 3 collections qui ont fait le succès de Roche-Bobois : 

Les Contemporains, Les Provinciales et les Voyages. A cette occasion, nous vous 
proposons des prix exceptionnels sur les meubles et objets de 

décoration de votre choix. 

B 

L A V R A I E V I E C O M M E N C E À L ' I N T É R I E U R 

505, rue du Président Kennedy msgm Sg3 
n n r i n A u m a r 

(514)350-9070 
.^îM^JÊi&i&tl QHÈâfc-i"' '•• tt:^ ' ...r-. 
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Les évaluateurs 
exigent des 
véhicules à 
doubles freins 

Un entrepreneur en déneigement 
poursuit la Ville pour 900 010$ 

A N D R É C É D I L O T 

Les évaluateurs de la So­
ciété de l'assurance auto­
mobile du Québec exi­
gent que tous les 
véhicules utilisés lors 
des examens routiers 
soient munis d'un dou­
ble pédalier de freinage. 

Forts d'une demi-victoire 
devant la Commission de la 
santé et de la sécurité au tra­
vail, les fonctionnaires provin­
ciaux espèrent convaincre la 
Commission d'appel en matiè­
re de lésions professionnelles 
du bien-fondé de cette revendi­
cation. 

« Les risques d'accidents 
sont encore plus grands depuis 
que les cours de conduite pour 
les nouveaux conducteurs ne 
sont plus obligatoires » , affir­
me Gilles Chevalier, responsa­
ble des dossiers de santé et de 
sécurité au travail au sein du 
Syndicat de la fonction publi­
que du Québec. 

Siégeant en appel, la CALP 
commencera à entendre aujour­

d'hui les arguments du Syndi­
cat de la fonction publique du 
Québec et de la SAAQ qui con­
testent tous deux une décision 
rendue en mai par la Commis­
sion de la santé et de la sécuri­
té au travail. 

La CSST s'était saisie du 
dossier après que six employés 
de la SAAQ affectés au secteur 
Henri-Bourassa, invoquant des 
raisons de sécurité, eurent refu­
sé de faire passer des examens 
de conduite, le 2 juillet 1996. 

Tout en trouvant inapproprié 
le droit de refus que les évalua­
teurs avaient exercé, la CSST 
avait recommandé l'utilisation 
de véhicules à double système 
de freinage lorsque les candi­
dats ne parlaient ni français ni 
anglais ou qu'ils devaient être 
réévalués pour des raisons de 
maladie. 

Le Syndicat a fait appel par­
ce qu'il estime que cette déci­
sion ne va pas assez loin. De 
son côté, la direction de la So­
ciété d'assurance automobile 
soutient qu'elle est un peu 
étrange. Elle ne veut surtout 
pas devoir appliquer ces nou­
velles règles à l'ensemble de 
ses 300 évaluateurs. 

B R U N O B ISSON 

Un entrepreneur de la région de 
Saint-Hyacinthe poursuit la Ville de 
Montréal pour plus de 900 000 $, en 
affirmant avoir été privé sans motif 
valable de deux contrats de déneige­
ment pour lesquels il a présenté les 
plus basses soumissions, l'automne 
dernier. 

Dans sa poursuite déposée en dé­
cembre, la firme Pavages Maska, un 
gros entrepreneur en excavation de la 
région des Bois-Francs, affirme que 
le service des travaux publics de Vil­
le de Montréal a écarté ses soumis­
sions parce qu'à ses yeux, le contrat 
d'achat de deux souffleuses, signé 
quelques mois plus tôt ayee un fabri­
cant, n'en est pas vraiment un. 

Les deux contrats de déneigement 
de cinq ans totalisaient près de 5,5 
millions, et ont finalement été attri­
bués en octobre à des soumissionnai­
res qui ont présenté des soumissions 
légèrement plus élevées que celle de 
Pavages Maska. 

La compagnie a tenté de s'y oppo­
ser en déposant une requête en in­
jonction interlocutoire, mais un juge 
de la Cour supérieure l'a rejetée, le 
27 octobre, estimant que la balance 
des inconvénients était trop lourde 
pour la Ville qui ne pouvait laisser 
une partie de son territoire sans con­
trat de déneigement à quelques se­
maines du début de l'hiver. 

Le plus bas 
soumissionnaire 

Les soumissions pour les contrats 
de déneigement en litige ont été ou­

vertes le 22 septembre. Le prix pro­
posé par la compagnie de Saint-Hya­
cinthe, 12,40 $ le mètre linéaire, était 
le plus bas pour chacun des deux 
contrats. 

Les plus proches concurrents ont 
proposé des prix de 12,74$ et 
12,58 $, respectivement, pour les mê­
mes contrats. 

Pour se conformer aux exigences 
de la Ville, les entrepreneurs de­
vaient aussi présenter une liste du 
matériel roulant ( tracteur-chargeur, 
auto-niveleuses, chasse-neige, appa­
reils de déblaiement des trottoirs et 
souffleuse ) nécessaire à l'exécution 
du contrat. 

Pavages Maska, qui réalise des 
contrats d'excavation depuis de nom­
breuses années, possédait tout le ma­
tériel nécessaire sauf les deux souf­
fleuses ( une par soumission ) , pour 
lesquelles un contrat d'achat avait 
toutefois été soumis à l'appui des au­
tres documents de la soumission. 

Ce document, qui figure au dossier 
de la demande d'injonction de Pava­
ges Maska, stipule noir sur blanc que 
la compagnie achète deux « souffleu­
ses pour chargeurs sur roues » , au 
prix de 92 500 S chacune du fabri­
cant Tenco, de Saint-Valérien. La fac­
ture s'établit à 210 000 $, incluant les 
taxes. 

Quatre jours après l'ouverture des 
soumissions, un ingénieur du service 
des travaux publics de la Ville de 
Montréal, Michel Frenette, contactait 
un dirigeant de la compagnie pour 
l'aviser que ses soumissions ne se­
raient pas retenues, parce que le do­

cument « ne constituait pas un con­
trat de vente en bonne et due 
forme » . 

Selon le texte de la poursuite, M. 
Frenette aurait ensuite, au cours 
d'une seconde conversation avec un 
dirigeant de la firme de Saint-Hya­
cinthe au début d'octobre, admis que 
son « motif de refus n'est pas très 
fort » . 

Malgré cela, la compagnie fut in­
formée par une lettre datée du 9 octo­
bre que ses soumissions avaient été 
écartées, pour cause de non-confor­
mité. Malgré une demande de ren­
contre avec la direction des Travaux 
publics et une demande d'interven­
tion faite auprès du responsable de 
ce service au sein de l'administration 
Bourque, M . Pierre-Yves Mélançon, 
Pavages Maska n'a plus eu d'autres 
contacts avec la Ville. 

La réclamation 
Le montant des dommages intérêts 

de 908 471 S réclamés par les entre­
preneurs représente la part de profit 
qu'ils escomptaient de l'exécution de 
ces contrats, environ 20 % du prix 
soumis. 

En faisant exécuter ces contrats par 
d'autres entrepreneurs au prix de 
ceux-ci, l'exécution des contrats coû­
tera entre 115 000 $ et 140 000 $ de 
plus à la Ville de Montréal que si elle 
avait été faite au prix proposé par Pa­
vages Maska. 

En raison de l'état d'urgence créé 
depuis mardi par le verglas et le 
mauvais temps, personne n'était dis­
ponible pour commenter cette affaire 
à la Ville de Montréal. 
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Le SCFP accuse Hydro d'être 
incapable de gérer ses effectifs 

1 Faites vite pour profiter du meilleur choix! 
Nous nous attendons à tout liquider 

lit 
• SEMVICE EH CERAMIQUE r—; £ 

= PEIRT A Là M U R P 
Ç FABRIQUE EM I T A L I E . 

' BOLS â SOUPE ET m 

= A SALADE Comp. 8 S 
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SERVICE 1 i l 
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Couli 
• 

10 h l à 
SERVICE ER FI RE *%U 
PORCELAIME DE M J f 
47 PIECES "coûrA 

M A R I O F O N T A I N E 

Pendant qu'Hydro-Québec fait venir à 
grands frais des renforts américains, des cen­
taines d'électriciens et de travailleurs spécia­
lisés restent sur la touche au lieu de prêter 
main-forte à leurs camarades, Hydro se mon­
trant incapable de gérer convenablement ses 
effectifs en temps de crise. 

C'est en tout cas ce qu'affirme Raymond 
Gravel, président de la section locale 1500 
du Syndicat canadien de la fonction publi­
que, qui regroupe les quelque 6000 em­
ployés de métier de la société d'État. 

Selon M . Gravel, les électriciens de l'IREQ 
ont été renvoyés chez eux avec plein salaire à 
cause de la panne, plutôt que d'être affectés 
aux réparations d'urgence. Pendant ce 
temps-là, « les électriciens américains seront 
payés 24 heures par jour, en plus des frais de 
séjour. C'est complètement fou » . 

On n'a pu obtenir la version d'Hydro. Le 
syndicat, lui, déclare avoir proposé une sus­

pension sans condition de tous les articles de 
la convention collective relatifs aux descrip­
tions de tâches, afin de garantir la polyvalen­
ce des équipes de travail en temps de crise. 

La gestion d'Hydro se fait de façon beau­
coup trop bureaucratique, trop compartimen­
tée, soutient M . Gravel. De sorte que des 
électriciens et des ouvriers spécialisés se 
tournent bien malgré eux les pouces dans les 
postes locaux, soutient-il, avec leurs camions 
dotés d'échelles, de tronçonneuses et de gé­
nératrices immobilisés dans les parkings. 

« Au moment où il n'y a plus qu'une seule 
ligne qui alimente l'île de Montréal, où plus 
d'un million de foyers sont privés d'électri­
cité, il me semble que la direction d'Hydro-
Québec devrait alléger quelque peu son pro­
cessus de décision et permettre à tous ses 
employés de mettre la main à la pâte » , ren­
chérit le secrétaire général de la section 1500 
du SCFP, Michel Bibcault. 
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Habitat 

Un avis concernant 
votre service téléphonique 

La tempête de verglas a touché certaines lignes téléphoniques et, 
chez vous, le service est ou sera peut-être interrompu. Soyez assurés que 

nous faisons tout ce qui est en notre pouvoir pour rétablir la situation 
au fur et à mesure que les conditions nous le permettront. 

Merci de votre compréhension. 
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Télé-Métropole 
poursuivie pour 
« contrefaçon » 
Y V E S BOISVERT 

Un auteur d'Outremont prétend s'être fait piquer son 
idée d'émission par Télé-Métropole. 

M . Luc Bélanger, dans une poursuite déposée hier 
au palais de justice de Montréal contre Télé-Métropole 
et JPL Productions, affirme être à l'origine du concept 
de l'émission La vie est un sport dangereux, que diffuse le 
réseau TVA depuis septembre 1997. 

L'idée de l'émission, animée par la plongeuse Annie 
Pelletier, consiste à faire participer un invité connu à 
un sport spectaculaire ou risqué. On a par exemple vu 
le chef de l'opposition à l'Assemblée nationale, Daniel 
Johnson, faire un.saut de parachute et livrer ses im­
pressions par la suite. 

L'émission de TVA est construite à partir d'une 
« idée originale de Stéphane Lapone » , peut-on lire 
dans le générique. 

Selon M. Bélanger, cela n'est pas vrai. Il affirme 
avoir créé ce concept, sous le nom « Ose et fonce » , dès 
1993. Il dit l'avoir enregistré à la SARDEC cette même 
année et l'avoir soumis à T V A dès 1994. 

M . Bélanger a même fait enregistrer un pilote, sous 
le titre « Adrénaline » . Plusieurs dirigeants de Télé-
Métropole auraient été informés de ce projet ou au­
raient visionné le pilote, selon M . Bélanger. En 1996, 
après plusieurs tentatives, M . Bélanger voit son projet 
officiellement refusé par Télé-Métropole. 

Selon l'auteur Bélanger, la nouvelle émission de 
TVA comporte plusieurs « similitudes frappantes » 
avec son projet. Il accuse Télé-Métropole de « contre­
façon » et réclame 390 000 S de dédommagement, plus 
les profits générés par la série. 

Tempête à l'hôtel 
de ville de Juliette 
I S A B E L L E H A C H E Y 

Depuis trois jours, un grand désordre règne à l'hôtel 
de ville de Joliette. Non, ce n'est pas la tempête de 
verglas qui sévit dans la capitale de Lanaudière, mais 
plutôt... les fonctionnaires municipaux, en grève de­
puis mercredi. 

« Ça fait dur à l'hôtel de ville depuis le début de la 
grève. Les patrons se rendent compte que nous som­
mes bien nécessaires, nous aussi » , dit la présidente 
du Syndicat des fonctionnaires municipaux de la Ville 
de Joliette, Louise Savignac. 

Jusqu'à ce soir, les 43 fonctionnaires municipaux se 
relaieront devant l'hôtel de ville, pancartes —et 
café — en main. Sans convention collective depuis dé­
cembre 1992, ils ont pris les grands moyens pour for­
cer la Ville à entamer des négociations bloquées de­
puis cinq ans. 

La Ville exige l'élimination du plancher d'emploi et 
de la sécurité d'emploi, deux demandes « indécentes » 
aux yeux des syndiqués. « On s'est battu pour les ob­
tenir, ces clauses-là. Et on veut leur faire comprendre 
qu'on va continuer à se battre pour nos acquis » , dit 
Mme Savignac. 

En novembre, la Ville a voulu aborder avec les cols 
blancs la récupération de 6 % de la masse salariale re­
liée aux transferts gouvernementaux, ce qui n'a fair 
qu'amplifier les tensions entre les deux parties. Il n'y 
aura aucune discussion à ce sujet avant le 31 janvier 
— date butoir fixée par le premier ministre Lucien 
Bouchard —, puisque la première ronde de négocia­
tions a été fixée au 5 février. 

« C'est dommage que le processus d'arbitrage s'ap­
pliquera alors qu'on n'a même pas eu le temps de né­
gocier » , dit le directeur général de la ville, Serge 
Quenneville. 

Mercredi, les 43 cols blancs de Joliette ont goûté à 
la pluie verglaçante. Hier, à une neige abondante. 
Vraiment, ils ont choisi le « bon » moment pour dé­
clencher une grève de trois jours. Mais ils gardent le 
moral. « Nous sommes plus déterminés que jamais » , 
dit Mme Savignac. 

Si les négociations ne portent pas fruit, Mme Savi­
gnac affirme d'ailleurs que le syndicat « n'écarte pas 
du tout » l'idée d'une grève générale illimitée. Au 
printemps, cette fois ? 

Procès Auclair: 
le jury délibère 
toujours 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

Les jurés au procès de Yannick Au­
clair, accusé à Laval du meurtre 
prémédité de Guylaine Leblond, 
ont passé une deuxième nuit à 
l'hôtel. 

Au cours de leur deuxième jour­
née de délibérations, les sept fem­
mes et cinq hommes qui compo­
sent le jury ont demandé à 
entendre de nouveau deux témoi­
gnages : celui d'une voisine de la 
maison qu'occupait la victime et ce­
lui de l'accusé de 21 ans, dans le­
quel il jure n'avoir pas assassiné 
Mme Leblond le 11 mai 1996, dans 
le stationnement de la maison si­
tuée rue Favard, dans le quartier 
Chomedey, à Laval. 

Les jurés ont été séquestrés vers 
15 h mercredi, immédiatement 
après que le juge Kevin Downs, de 
la Cour supérieure, eut fini de 
s'adresser à eux. 

Le magistrat a proposé trois ver­
dicts possibles : meurtre au premier 
degré ( prémédité ) , meurtre au 
deuxième degré et acquittement. 

Guylaine Leblond a été lâche­
ment assassinée d'une trentaine de 
coups de couteau alors qu'elle quit­
tait son domicile pour se rendre à 
son LavaiI. 

Il a souvent été mentionné à ce 
procès que Mario Auclair voulait 
faire tuer sa femme et qu'il avait 
même engagé quelqu'un pour réa­
liser son souhait. Des policiers la-
vallois sont venus dire devant le 
tribunal que Yannick, qui habitait 
avec le couple Leblond-Auclair, 
avait avoué son crime. 
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La Presse vous offre la chance 
de gagner une paire de billets 
pour aller skier dans l'une 
des stations suivantes: 
• Mont Saint-Sauveur 
• Mont Avila 
• Ski Morin Hcights 
• Ski Mont Gabriel 
• Mont Olympia 
Une valeur de 7 2 $ . 

La P r e s s e 

Jusqu'au 10 janvier 1998. 

nous publierons quotidiennement 

les noms de 10 gagnants abonnés 

a La Presse. Ces personnes recevront 

automatiquement leur prix par la poste 

dans un délai de 4 semaines. 
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Abonnez-vous tt vous p o u r r i c i être aussi 
parmi les chanceux du jour. 

285-6911 

La valeur totale des*prix 

offerts est Je 3o00$ . 

Les reniements du concours 

iont disponibles a La Presse. 

Les gagnants devront répondre 

à une question d'habileté 

mathématique pour mériter leur 

prix. Prévoir un délai de trois 

semâmes pour la réception du prix. 
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Mme Nuncz 
de Stc-Rose 

M . Seccareccta 
de Vimont 

M. Germain Leduc 
de St-Vincent-de-Paul 

M. Yves Gagne 
de Ste-Julie 

M. Régis Normandeau 
de Montréal 

M . Chaloux 
de Duvernay 

Mme Poulin 
d'Outremont 

Mme Morin 
de Pointe-aux-Trembles 

Mme Martin 
de St-H>acmthe 

M. Bélanger 
de Terrehonne 



C U B A 

Détenus politiques 
• Plus de 500 Cubains sont dé­
tenus pour des motifs politiques, 
selon le dernier rapport de la 
Commission cubaine des droits 
de l'homme et de Réconciliation 
nationale ( C C D H R N , sans statut 
légal ) auquel l 'AFP a eu accès 
hier à La Havane. Les cas de 482 
prisonniers sont « complètement 
confirmés » , selon la Commis­
sion qui fournit également une 
liste de 278 personnes « sur les­
quelles on ne dispose pas d'in­
formation récente » . Le docu­
ment énumère les noms des 
présumés détenus politiques, les 
dates d'arrestation, les délits in­
voqués et la durée de la peine de 
prison imposée. Selon ces statis­
tiques, le nombre de prisonniers 
politiques à Cuba a baissé au 
cours des deux dernières années 
puisqu'il s'établissait à environ 
un millier en 1995, selon le pré­
sident de la C C D H R N , le dissi­
dent Elizardo Sanchez. 

d'après AFP 

F R A N C E 

Chômeurs en colère 
• Le premier ministre Lionel 
Jospin est monté hier en pre­
mière ligne pour tenter de désa­
morcer la colère manifestée de­
puis près d'un mois par une 
avant-garde de chômeurs repré­
sentant les 3,1 millions de sans-
emplois victimes de la crise en 
France. Après avoir réuni pen­
dant trois heures son gouverne­
ment au grand complet, M . Jos­
pin a rencontré les principaux 
dirigeants syndicaux du pays, 
avant de recevoir dans la soirée 
les leaders des comités d'action 
de chômeurs, qui protestent à 
coups d'occupations de centres 

- sociaux, pour réclamer une amé­
lioration durable des aides qui 
leur sont accordées. Le gouver­
nement annoncera aujourd'hui 
des mesures pour répondre aux 
situations d'urgence des chô­
meurs de longue durée, ayant 
épuisé leurs droits à l'assurance 
chômage. 

d'après AFP 

I R L A N D E 

Découverte d'explosifs 
• La police a découvert à Du­
blin une tonne et demie d'explo­
sifs de fabrication artisanale et 
arrêté hier quatre personnes en 
vertu des lois antiterroristes. 
L'une des personnes arrêtées est 
soupçonnée d'entretenir des re­
lations avec un comité nouvelle­
ment constitué opposé à la parti­
cipation de la branche politique 
de l'Armée républicaine irlan­
daise ( I R A ) , le Sinn Fein, aux 
pourparlers multipartites sur 
l'avenir de l'Irlande du Nord. 
Selon la police, des détectives 
armés ont découvert mercredi 
soir une cache d'explosifs dans 
un immeuble du port d'Howth, 
près de la baie de Dublin. Les 
policiers ont alors fouillé plu­
sieurs habitations et ont arrêté 
jeudi matin quatre individus. 

d'après AP 

C H I L I 

Opposition à Pinochet 
• Douze députés du Parti chré­
tien-démocrate ( au pouvoir ) 
ont proposé hier l'organisation 
d'un référendum qui porterait 
notamment sur l'entrée au sénat 
de l'ex-dictateur Augusto Pino­
chet. Cette suggestion a reçu 
l'accord du gouvernement du 
président de la République 
Eduardo Frei, qui a fait savoir 
par la voix du ministre-secrétai­
re général, José Joaquin Brun-
ner, qu'une telle formule était 
acceptable pour trancher les 
questions d'ordre constitution­
nel ne faisant pas l'objet d'un 
large consensus. Huit autres sé­
nateurs doivent être désignés di­
rectement pour représenter les 
forces armées, le pouvoir judi­
ciaire et d'autres institutions de 
l'État. La proposition d'un réfé­
rendum survient au lendemain 
du vote par la chambre des dé­
putés d'une motion de désap­
probation, approuvée par 56 
voix contre 26, de la prochaine 
entrée au Sénat de l'ex-prési-
dent/' - ? 

- d'après AFP 
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d'après AFP 
ALGER 

Le gouvernement algérien 
accepte une visite de la troï­
ka de lTJnion européenne 
(UE), mais celle-ci doit 
avoir uniquement pour but 
d'évoquer la coopération 
dans la lutte contre le « ter- . 
rorisme » , a déclaré hier le 
ministre algérien des Affai­
res étrangères, Ahmed At­
taf. 

Interrogé lors du journal de 20 h 
de la télévision d'Etat, M . Attaf a 
précisé que son pays n'avait de­
mandé aucune aide humanitaire 
pour les victimes des dernières tue­
ries. 

La troïka ( Luxembourg, Royau­
me Uni et Autriche — actuelle, pré­
cédente et prochaine présidence de 
1TJE — sera « la bienvenue » si elle 
vient dans le cadre du dialogue po­
litique entre l'Algérie et l 'UE, et 
avec le but de discuter de la lutte 
contre le terrorisme, a déclaré le 
ministre. 

M . Attaf a indiqué répondre ain­
si à une demande allemande. 

Le chef de la diplomatie algé­
rienne a également écarté toute 
idée d'envoi d'une mission d'en­
quête de l ' O N U , ou d'une autre or­
ganisation, qui constituerait une 
« ingérence » dans les affaires inté­

rieures algériennes. 
Quelques heures auparavant, le 

ministre allemand des Affaires 
étrangères Klaus Kinkel avait a n - . 
nonce qu'Alger avait accepté la ve­
nue de la troïka. Ce déplacement 
serait destiné à évoquer la lutte 
anti-terroriste et l'aide aux victi­
mes, avait-il précisé. 

Les quinze États de l'Union eu­
ropéenne se sont mis d'accord hier 
pour envoyer une mission en Algé­
rie ayant notamment pour but 
d'étudier les moyens de mettre un 
terme aux tueries de civils qui se 
sont intensifiées depuis le 1er jan­
vier. 

L'envoi d'une mission en Algérie 
constitue la première implication 
directe des Européens qui s'étaient 
contentés jusqu'alors de condam­
ner la violence. Il reste sujet à un 
accord officiel du gouvernement al­
gérien. 

Les diplomates européens expri­
meront à Alger la « révulsion » de 
l'UE face à l'intensification des 
massacres de civils et étudieront 
avec les dirigeants algériens « la 
manière d'aider à mettre un terme à 
la violence » , indique-t-on de sour­
ce européenne. 

D'autre part, la presse algérienne 
rapportait hier que de nouvelles 
tueries avaient fait 30 morts entre 
lundi et mercredi à Alger et dans 
l'ouest du pays. 

À Alger, dans le quartier du 
Frais Vallon, sur les hauteurs de la 
capitale, neuf membres de deux fa­
milles ont été égorgés puis décapi­
tés dans la nuit de mardi. 
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Retrait de Cisjordanie : 
Washington s'impatiente 

PHOTO AFP 

Ras-le-bol 
équatorien 

Des centaines d'Équatoriens ont lancé 
des roches aux policiers, hier à Quito, 
pour manifester leur opposition à l'aug­
mentation du prix du ticket d'autobus. 
La police a répliqué avec des gaz lacry­
mogènes. 

d'après AFP 
W A S H I N G T O N 

Israël doit remplir ses engagements de mettre 
en oeuvre trois retraits successifs de Cisjordanie, 
à moins d'un accord avec les Palestiniens, a af­
firmé hier le département d'État. 

Le premier ministre israélien Benjamin Neta-
nyahu, qui tente de sauver sa coalition gouver­
nementale, a proposé aux Etats-Unis que le re­
trait prévu de Cisjordanie s'opère en seulement 
deux phases, selon la télévision israélienne. 

Citant une lettre envoyée par l'ancien secré­
taire d'ÉEtat Warren Christopher signée en jan­
vier 1997, le porte-parole du département d'ÉE­
tat James Rubin a rappelé que « les ÉEtats-Unis 
pensent que toutes les trois phases d'un nou­
veau redéploiement doivent être mises en oeu­
vre avant la mi-1998 » . 

« Si les deux parties se mettent d'accord sur 
des termes différents, la situation serait alors 
différente » , a ajouté cependant M . Rubin. 

Selon les accords sur l'autonomie conclus 
avec l'Autorité palestinienne, le gouvernement 
israélien doit effectuer trois retraits successifs de 
l'armée israélienne de Cisjordanie avant la mi-
1998. 

En décembre, le gouvernement de M . Neta-
nyahu avait appouvé le principe d'un retrait 
conditionné et limité mais sans en préciser 
l'étendue, suscitant la colère des Palesti 

niens et de vives réactions des États-Unis. 

Par ailleurs, en réaction à l'annonce par M . 
Netanyahu de la construction de 600 nouveaux 
logements dans des entités juives de Cisjorda­
nie, les États-Unis ont de nouveau réclamé une 
pause dans la politique d'implantation israé­
lienne. 

« Nous pensons qu'il devrait y avoir une pau­
se dans les activités qui minent la confiance des 
deux côtés et qui est nécessaire pour aller de 
l'avant » , a dit M . Rubin, interrogé à ce sujet. 

Le président Bill Clinton doit rencontrer M . 
Netanyahu le 20 janvier à Washington et le pré­
sident de l'Autorité palestinienne Yasser Arafat 
deux jours plus tard. 

En prévision de cette rencontre, M . Netanya­
hu a pressé hier sa coalition de l'autoriser à sou­
mettre à M . Clinton un projet chiffré mais con­
ditionnel de retrait militaire en Cisjordanie. 

Il a aussi rejeté toute pause ou même tout ra­
lentissement de la colonisation des territoires 
palestiniens occupés annonçant même la mise 
en chantier de 600 nouveaux logements. 

Visiblement insatisfait de la politique de M . 
Netanyahu, le ministre de la Défense Yitzhak 
Mordehaï a menacé hier de démissionner à son 
tour, si le gouvernement ne procédait pas à un 
retrait « d'ici trois mois » . 

REPÈRES IImmigration clandestine 

Alerte dans la forteresse de Schengen 
GILBERT GRAND 

F ermer d'une main la 
porte de l'Europe à la 
Turquie parce qu'entre 
autres elle maltraite sa 
minorité kurde, et de 
l'autre, fermer l'Europe 
aux immigrants clan­

destins kurdes qui affluent sur les 
côtes italiennes : telle est la politi­
que pour le moins contradictoire et 
frileusement égoïste que les Quin­
ze mènent ces dernières semaines 
et dont la réunion de Rome n'a fait 
que renforcer le volet sécuritaire et 
répressif. 

Les responsables des polices na­
tionales turque, grecque et de six 
pays européens membres de l'espa­
ce Schengen ( Allemagne, Autri­
che, France, Pays-Bas, Belgique et 
Italie ) y ont en effet décidé hier de 
renforcer la surveillance de leurs 
frontières et de lutter contre les or­
ganisations criminelles qui organi­
sent le trafic d'immigrés kurdes. 

Cette réunion d'urgence avait été 
convoquée à la demande pressante 
de l'Allemagne, qui abrite déjà 
près d'un demi-million de Kurdes, 
et qui s'inquiétait du double laxis­
me italien. D'une part, avec ses 

quelque 8000 km de littoral, l'Italie 
a les plus grandes difficultés à lut­
ter contre l'entrée de clandestins. 
Ces dernières semaines, près d'une 
dizaine de navires chargés de cen­
taines de réfugiés kurdes ont termi­
né leur course sur les côtes de la 
péninsule. 

D'autre part, la législation ita­
lienne, en cours de révision, donne 
aux immigrants illégaux 15 jours 
pour repartir librement vers un 
pays de leur choix, en particulier 
l'Allemagne, la France et les Pays-
Bas, ce qui court-circuite les ac­
cords de Schengen. Ceux-ci assu­
rent bien la libre circulation à l'in­
térieur de l'Union européenne, 
mais en contre-partie, les pays si­
gnataires où se présentent des réfu­
giés sont contraints de refouler 
ceux qui ne sont pas l'objet de per­
sécutions chez eux et qui sont ap­
paremment en quête de meilleures 
conditions de vie en Europe. Enfin, 
la politique d'asile entre les Quinze 
est définie par la Convention de 
Dublin de 1990 qui instaure la re­
conduite d'un clandestin dans le 
premier pays d'accueil au sein de 
l'UE, soit l'Italie dans le présent cas 
kurde. 

Admettant avoir « négligé » ce 
volet jusqu'à présent, les polices 
européennes se sont, à Rome, enga­
gées à démanteler les filières de 
l'immigration clandestine. Selon 
les informations recueillies, les ma­
fias turques et albanaises, mais 
également italiennes, avec la com­
plicité d'agences de voyage, de so­
ciétés de transport, de polices des 
frontières, de P M E à la recherche 
de main-d'oeuvre, sont impliquées 
dans ce trafic « de viande sur 
pied » ( selon leur vocabulaire ) 
qui ne touche pas seulement la M é ­
diterranée mais également l'Europe 
centrale, avec un fort flux de clan­
destins chinois. 

Les Quinze estiment que cette 
question doit, de toute façon, être 
d'abord réglée à son origine. C'est-
à-dire que les ports et les côtes 
turcs doivent être contrôlés si A n ­
kara désire, comme il l'affirme, 
contribuer à la fin de cet exode, 
dont le point culminant a — coïnci­
dence ou pression orchestrée ? — 
suivi le camouflet européen à la 
Turquie. 

En s'engageant à lutter contre les 
filières clandestines, les autorités 
turques, qui ont déjà arrêté des 

centaines de candidats au départ, 
affirment que cette immigration est 
de nature purement économique et 
orchestrée par les organisations sé­
paratistes kurdes ( PK.K ) . Pour 
Rome cependant, la population 
kurde fuit « la persécution » . Elle 
est donc fondée à demander l'asile 
politique, que le gouvernement ita­
lien a décidé d'accorder sur une 
base individuelle. 

A u risque d'indisposer ses parte­
naires européens qui, en se concen­
trant prioritairement sur le volet 
policier, ont jusqu'ici soigneuse­
ment évité d'aborder les causes de 
cet exode, comme le fait remarquer 
Ammesty International. Quid de la 
situation des droits de l'homme 
dans les pays d'origine des Kurdes, 
des persécutions qu'ils subissent 
en Turquie et en Irak, sous le nez 
même des observateurs occiden­
taux de l'opération Provide Corn-
fort. 

L'aile politique du PKK a averti 
que la réunion de Rome ne « ré­
soudra rien » au problème kurde, 
qui doit trouver sa solution en Tur­
quie même, grâce à une conférence 
internationale sur le Kurdistan. 
Mais qui veut l'entendre dans la 
forteresse de Schengen ? 

9 W 
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Le Québec a subi sa pire tempête de verglas depuis 15 ans, endommageant ainsi un nombre record de 
pare-brise et de vitres d'autos. Afin de répondre efficacement à cette situation d'urgence, toutes les 
succursales Lebeau Vitres d'autos prolongent leurs heures d'ouverture. 

Alors faites vite et renseignez-vous auprès 
du Lebeau Vitres d'autos de votre région! 

RÉGION DE MONTRÉAL 
Centre 
Centre 
Ouest 
Nord 
D.D.O. 
Ile-Perrot 
LaSalle 
P. AT. 
Pointe-Claire 
Rivière des Prairies 
Saint-Laurent 
Saint-Léonard 

5940, rue Papineau 
6270, boul. Saint-Laurent 
6270, rue Saint-Jacques Ouest 
9055, boul. Pie IX 
4907, boul. des Sources 
421, boul. Grand Boulevard 
7781, boul. Newman 
12405, me Sherbrooke Est 
750, boul. Saint-Jean 
9192,Maurice-Duplessis 
3703, boul. Côte Vertu 
6956, rue Jean-Talon Est 

RÉGION DE LA MONTÉRÉGIE 
Beloeil 
Chambly 
Châteauguay 
Longueuil 
Longueuil 
Saint-Bruno 
Saint-Hubert 
Saint-Hyacinthe 
Saint-Jean 
Sainte-Catherine 
Sainte-Julie 
Sorel 
Valleyfield 

RÉGION DE LAVAL 
Chomedey 
Pont-Viau 

100, boul. Laurier 
1831, boul. Périgny 
58, boul. Saint-Jean-Baptiste 
405, boul. Curé-Poirier Ouest 
950, boul. Saint-Laurent Ouest 
2060, boul. Sir-Wi If rid Laurier 
3735, bouIJaschereau 
3070, boul. Choquette 
910, rue Douglas 
3940, route 132 
190, boul. Armand Frappier 
376, boul. Fiset 
80, rue Dufferin 

1690, boul. Labeile 
1072, boul. des Laurent ides 

(514)273-8861 
(514) 274-8297 
(514)489-8221 
(514)325-0562 
(514)421-9630 
(514)453-0506 
(514)363-1204 
(514)645-9261 
(514)694-3310 
(514)881-0505 
(514)336-7840 
(514)252-8308 

(514)467-9475 
(514)658-3988 
(514) 692-1516 
(514)677-9136 
(514)651-5568 
(514)441-2679 
(514)656-7180 
(514) 774-4844 
(514)348-9245 
(514)632-1132 
(514)922-2010 
(514)742-7272 
(514)371-1540 

(514)688-3751 
(514)663-9510 

RÉGION DE L'ESTRIE 
Cowansville 1500, rue Sud 
Granby 553, rue Principale 

RÉGION DE LA MAURICIE/BOIS-FRANCS 
Cap-de-la-Madeleine 1030, rue Thi beau 
Drummondville 980, boul. Saint-Joseph 
LouiseviIle 48, Grande Carrière 
Shawinigan 5770, boul. Royal 
Trois-Rivières 4727, boul. Royal 
Victoriaville 691, rue Notre-Dame Ouest 

RÉGION DE L'OUTAOUAIS 
Aylmer 400, chemin McConnell 
Gatineau 1001, boul. Maloney Ouest 
Hull 186,rueMontcalm 
Maniwaki 120, rue Notre-Dame 

RÉGION DES LAURENTIDES 
B la in vil le 390. boul. Curé-La bel le 
Lachute 20, rue Principale 
Mont-Laurier 1230, boul. Paquette 
Saint-Eustache 536, boul. Arthur-Sauvé 
Saint-Jérôme 2152, boul. Labeile 
Sainte-Agathe-Sud 777, rue Principale 
RÉGION DE LANAUDIÈRE 
Juliette 550, me Saint-Charles Borromée 
Repentigny 189-A, me Notre-Dame 
Terrebonne 1800, chemin Gascon 

RÉGION DE LA CHAUDIÈRE/APPALACHES 
Saint-Georges-de-Beauce 9080, boul. Lacroix 
Thetford-Mines 2542, me Notre-Dame 

(514)263-5191 
(514)378-0181 

(819)374-2524 
(819)478-4911 
(819)228-1888 
(819)539-8331 
(819)378-2791 
(819)752-4593 

(819)685-0282 
(819)568-2266 
(819)776-3186 
(819)449-4744 

(514)437-5876 
(514)562-1812 
(819)623-6151 
(514)491-7100 
(514)436-5710 
(819)326-2882 

(514)753-7451 
(514)582-0020 
(514)471-2825 

(418)227-0227 
(418)338-4281 

Lebeau 
WIIHV/TRESD 'AUTOS 
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Les coups Québec n'interviendra pas dans l'affaire Mo 
volent 

Enquête 
sur la 

ROLLANDE PARENT 
de la Presse Canadienne 

Les avocats des officiers supérieurs 
de la Sûreté du Québec et de l'ex-
directeur Serge Barbeau travaillent 
d'arrache-pied depuis deux jours à 
miner la crédibilité de M . Bernard 
Arsenault, un des trois policiers à 
l'origine de la mise en place de la 
commission d'enquête Poitras sur 
l aSQ. 

Après avoir laissé entendre que 
M . Arsenault avait perdu la res­
ponsabilité d'assurer la sécurité de 
M . Robert Bourassa à la suite d'un 
problème de comptes de dépenses 
qu'il aurait eu en 1976, le procu­

reur des offi­
ciers de ia SQ, 
Me Daniel Ro­
chefort, a tenté 
hier de déposer 
un document 
devant relater ce 
qui s'était passé 
il y a 22 ans. 

Le président 
de la commis­
sion, Lawrence 
Poitras, s'est ce­
pendant verte­
ment opposé au 
dépôt de ce do-
cument écrit au 
cours des der­

nières heures par un supérieur de 
M . Arsenault, dans les années 70, 
M . Kenneth Hilt, dans lequel ce 
dernier raconte les circonstances 
ayant entouré le retrait de la fonc­
tion exercée par M . Arsenault au­
près de M . Bourassa. 

Le président Poitras a demandé à 
Me Rochefort de plutôt fournir la 
preuve pertinente « si elle existe » 
susceptible de soutenir son affirma­
tion voulant que M . Arsenault a été 
retiré de ses fonctions en raison de 
problèmes avec ses comptes de dé­
penses. 

À un moment donné, le commis­
saire André Perreault s'est deman­
dé si on ne cherchait pas à attaquer 
M . Arsenault en représailles pour 
les propos qu'il avait tenus la veille 
selon lesquels le commandant 
Francis Pelletier avait été nommé 
au distria de Montréal en guise de 
récompense pour avoir tronqué une 
enquête interne. 
; M . Perreault a signalé que Ken­

neth Hilt n'est plus membre de la 
SQ depuis le 1er décembre 1991 
alors qu'il indique au haut de sa 
déclaration qu'il réside au 1701. 
Parthenais, l'adresse du quartier 
général de la SQ. 

Il y a quelques semaines. Me 
Rochefort avait voulu déposer un 
document originant de l'Institut de 
Nicolet dans lequel l'étudiant poli­
cier Bernard Arsenault avouait son 
ambition de devenir directeur gé­
néral de la SQ. Ce rappel visait 
vraisemblablement à laisser planer 
l'idée que M . Arsenault avait cher­
che à déstabiliser le directeur Bar­
beau par sa façon de mener l'en­
quête interne confiée par ce dernier 
pour faire la lumière sur les bavu­
res policières commises au cours de 
l'enquête et du procès du clan Mat-
ticks. Encore là, le président Poitras 
s'était opposé au dépôt de ce docu­
ment dont il avait mis en doute la 
pertinence. 

Pour sa part, au nom de l'ex-di-
recteur général Serge Barbeau, Me 
Eric Bédard a longuement interro­
gé, au cours des derniers jours, le 
témoin Arsenault sur l'incident du 
26 août, cherchant à lui faire dire 
cjù'ïl avait consenti à ce que l'en-
cniète sur les menaces et intimida­
tions proférées par Michel Arcand 
("de l'escouade de la répression du 
banditisme ) et André Dupré ( di­
recteur général adjoint aux enquê­
tes criminelles ) soit reportée d'un 
ou deux mois. 

• 

Malgré les dénégations du té­
moin. M e Bédard est revenu avec 
cette même proposition à deux au­
tres reprises, amenant le président 
Poitras à intervenir. « Vous avez ré­
pondu trois fois, M . Arsenault, 
c'est suffisant pour nous » , a-t-il 
dit. 

L'avocat de M . Barbeau a ensuite 
interrogé le témoin sur les raisons 
pour lequelles certaines informa­
tions étaient absentes du rapport 
sur l'incident du 26 août. Visible­
ment insatisfait des réponses, il re­
formulait la question. Là encore, le 
président Poitras a passé ce com­
mentaire : « Les questions que 
vous posez ne nous aident pas 
beaucoup » . 

Près d'une heure a été consacrée 
en outre à l'examen des dépenses 
faites par le comité d'enquête diri­
gé par M . Arsenault. 

Le procureur de M . Barbeau 
questionnait la décision de M . Ar­
senault de commander des bandes 
d'enregistrement d'une valeur tota­
le de 391,75 $ en raison du fait que 
la date apparaissant sur la facture 
pouvait faire croire que le mandat 
octroyé à M . Arsenault lui avait été 
retiré dans les jours précédents et 
qu'il n'avait donc plus l'autorité 
pour ce faire. 

« On critique nos trois dernières 
dépenses. Il s'agit de 300 $ sur 
10 000 $ et je vous dis qu'elles sont 
justifiées » , a déclaré le témoin. 

« Si j'avais achelé des billets 
pour les Expos ou des loges au fo­
rum avec ça, on pourrait peut-être 
se questionner, mais des notes sté-
nographiques ça sert à personne 
d'autre qu'à éclairer les instances 
judiciaire » , a-t-il ajouté. . 

JEAN-PAUL CHARB0NNEAU 

Le procureur général n'a pas l'in­
tention d'intervenir à ce stade du 
processus contre l'inspecteur-chef 
Ronald Montpetit, de la police de 
Laval, cité à comparaître devant le 
tribunal à la suite d'une plaine pri­
vée, mais s'en réserve le droit. 

Cette annonce a été faite, hier, 
devant le juge Michel Duceppe, de 
la Cour du Québec, par Me Jean-
Claude Hébert, avocat de M . Mont-
petit qui devait comparaître sous 
une accusation d'avoir utilisé le 
Centre de renseignements policiers 
du Québec ( CRPQ ) de façon frau­
duleuse. Il a fourni des renseigne­
ments à la gérante d'un bar dans 
pour l'aider dans la sélection de 

son personnel. Pour cette histoire, 
M . Montpetit devra comparaître 
devant le Comité de déontologie 
policière du 23 au 27 février. 

M . Montpetit n'était pas présent 
au palais de justice de Laval, non 
plus que le procureur de la Cou­
ronne, Jean-Pierre Proulx, de Val-
leyfield, qui a suivi l'audition de la 
plainte privée déposée par l'ex-ca-
poral Gaétan Rivest, de la Sûreté 
du Québec. 

Voulant connaître les intentions 
du procureur général dans ce dos­
sier, le juge Duceppe et Me Pierre 
Teasdale, qui représentait la pour­
suite dans cette salle d'audience, 
ont demandé à Me Hébert de s'in­
former auprès de M e André Vin­
cent, substitut en chef du district 
judiciaire de Montréal. 

Une trentaine de minutes plus 
tard. Me Hébert est revenu devant 
la cour pour faire connaître la posi­
tion du sous-ministre associé à la 
Justice transmise à Me Vincent. 

Puis, l'avocat a fait lecture de 
plusieurs cas de jurisprudence, 
dont un de la Cour suprême qui 
mentionne que l'autorisation de 
déposer une plainte privée a été 
instaurée afin de permettre à une 
victime qui se croit lésée, par la po­
lice notamment, de s'adresser au 
tribunal. « Dans ce cas, M . Rivest 
n'est pas la victime » , a-t-il spéci­
fié. 

Il a aussi souligné devant le juge 
Duceppe que le crime reproché à 
M . Montpetit peut être sanctionné 
de deux façons devant le tribunal : 
comme un acte criminel avec en­

quête préliminaire, etc., ou comme 
une infraction sommaire où les pé­
nalités sont moins fortes.» Pour 
qu'une infraction puisse être traitée 
par voie sommaire, il faut que la 
plainte soit déposée dans les six 
mois suivant l'événement. Dans ce 
cas, le délai est dépassé. 

« C'est là que M. Montpetit a in­
térêt à demander au procureur gé­
nérai s'il intervient ou pas. Si vous 
( le procureur général ) ne bougez 
pas, moi je vais plaider en sorte 
que le juge n'a pas juridiction pour 
considérer ce dossier comme en 
étant un d'acte criminel et à ce mo­
ment, par défaut, le dossier va tom­
ber dans le réservoir des infractions 
sommaires», a dit notamment M e 
Hébert. 

Incroyables aubaines 
et liquidation 
de 40 millions $ 
de marchandise 
partout en magasin 
Jusqu'à 

de rabais* 
Pulls d'automne et des fêtes 
pour femmes 

% 
de rabais 

Sélection de pulls pour hommes 
et jusqu'à 50% de rabais sur une sélection de 
vêtements mode pour hommes comprenant hauts 
molletonnés, gants et peignoirs. 

• • • 

de blanc en cou 
mm**, 

.v* ^ '.54.}; 

de rabais 
Toutes les combinaisons de neige 
pour enfants 

Jusqu'à 

de rabais 
Sélection d'oreillers 

«Touch of Class» et Eaton Home 

de rabais 
Soutiens-gorge et culottes 
de marques de renom 
dont WonderBra, Playtex, Warner's et VogueBra. 
Maintenant, 6,99$ et 9,99$ seulement. 

•̂•f̂  ue râpais 
Serviettes «Emperor» Martex 

. : . I % ; . - . | 
(Les rabais s'aDDliauent aux orix courants étiauetésl • 
(Les rabais s'appliquent aux prix courants étiquetés) • 

rabais 

Modèles fins de série. 

Jusqu'à 

de rabais 
Sélection de souliers, sacs à main 
et portefeuilles 

de rabais 
Batterie 7 pièces Cuisinait 

Jusqu'à 

Gros électroménagers 
Maytag, Inglis, G.E., Frigidaire et Viking. 

a 

'Offres de liquidation. Soldeno des manufacturiers non compnse. La sélection varie d'un magasin à l'autre. Tous les rabais s'appliquent aux prix d'origine étiquetés, sauf indication contraire 

Ces offres ne sont pas en vigueur dans nos magasins do LaSallo et de Cavendish. 

T 


